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" Il faut bien que nous y revenions puis-
que nos ennemis ne se lassent pas" de 
mettre la question sur le tapis. Non. 
'Nous ne pouvons pas sur ce point capi-
tal laisser travestir l'Histoire. La France 
ni ses alliés n'entendent pas porter de-
vant les générations futures, la lourde, 
l'écrasante responsabilité de la plus 
effroyable des guerres qui aient jamais 
ensanglanté le monde. Nous l'avons su-
bie, nous ne l'avons ni préparée, ni pro-
voquée, ni déclarée. Toute la sophisti-
que do M. de Bethmann-Hollweg n'ar-
rivera pas à dénaturer les faits. 

La lumière est complète, éclatante, 

f éblouissante. Les livres publiés par les 
diverses chancelleries sur les événe-
ments qui ont immédiatement précédé 
!a conflagration ne laissent subsister 
aucun doute. Mais il est piquant — et 
si la situation était moins tragique, je 
dirais volontiers amusant — de voir 
l'obstination que met 18 Chancelier de 
Boue à laver le kaiser de la honte qui 
déjà rejaillit sur lui. <r Je n'ai pas voulu 
Ça ! » disait récemment Guillaume II 
en prenant son « vieux dieu » à témoin. 
Le tout puissant empereur, qui sera de-
main le fossoyeur do son empire, es-
sayait ainsi d'écarter de ses lèvres le 
calice d'amertume qu'il sera condamné 
à vider jusqu'à la lie. En serviteur com. 

f plaisant, de Belhmann-IIoUweg voudrait 
bien lui épargner ce supplice, comme il 
voudrait bien conjurer la ruine qui me-
nace l'empire d'Allemagne tout entier. 
De là ses efforts, ses ruses, ses habiletés 
de dialectique pour rejeter la responsa-
bilité de la guerre tantôt sur la France, 
tantôt sur la Grande-Bretagne, tantôt 
Bur la Russie. 

De la France, il n'est plus question, 
Bemble-t-il aujourd'hui. La fable do la 
violation de frontière et des bombes lan-
cées sur des villes allemandes, avant 
toute déclaration de guerre, a fait son 
temps. Même les feuilles pangermanis-
te3 les plus enragées contre notre pays, 

i ■ et les plus dociles à l'inspiration de la 
** Wilhemstrasse, ont renoncé à la soute-

nir. Peut-être la reprendra-t-on un jour, 
car il faut s'attendre à tout avec des po-
lémistes d'aussi bonne foi : setds les Al-
lemands sont véridiques. Demandez plu-
tôt à herr prof essor Adolf Lassau. Ce 
qui est sûr, c'est que l'état-major alle-
mand a reconnu lui-même la fausseté de 
l'imputation. Pure invention, qui ne fai-
sait pas honneur d'ailleurs à l'imagina-
tion germanique ! On s'était rabattu sur 
l'Angleterre. C'est Albion, la perfide Al-
bion, qui, jalouse de l'extraordinaire dé-
veloppement de l'industrie et du com-
merce allemands, avait voulu la guerre. 
C'est elle qui avait poussé en dessous la 

* Russie et la France, et les avait décidées 
•H à tirer l'épée. Le malheur veut que cette 

thèso se heurte à un argument sans ré-
plique pour tout homme qui juge avec 
sang-froid et sans passion : De toutes les 
nations qui se sont trouvées engagées 
dans, le conflit, la Grande-Bretagne est 
incontestablement celle qui était la 
moins prête. Le mot du kaiser lui-même 
sur « la' méprisable armée du maréchal 
Freneh » n'en est-il pas la preuve ? Pour 
le moment donc, la responsabilité an-
glaise est hors de cause. Pour combien 
do temps ? Une prochaine session du 
lleicnstag nous l'apprendra sans doute. 

Quoi qu'il en soit, c'est à la Russie 
qu'on en revient aujourd'hui. S'il faut 

. en croire M. de Bethmann-Hollweg, 
* dans ses dernières élucubrations, c'est 

la Russie, qui en mobilisant son armée, 
a provoqué et déterminé le cataclysme. 
Comment l'Au triche-Hongrie et l'Alle-
magne, sa fidèle et loyale alliée, se-
raient-elles restées indifférentes à cette 
mobilisation générale ou partielle ? Mais 
voilà. Il y a des dates et des faits. Or 
les faits et les dates contredisent de la 
façon la plus formelle les audacieuses 
assertions du chancelier. La Russie n'a 
mobilisé qu'après l'Autriche-Hongrie. 
Que dis-je ? L'Allemagne en proclamant 
«i l'état de danger de guerre, » le Kriegs-
gcfahrzustand, n'avait-il pas hypocrite-
ment et sournoisement décrété sa mobi-
lisation générale ? 

Non. L'Allemagne n'a pas été acculée 
à la guerre. C'est elle qui l'a délibéré-
ment voulue, comme elle l'avait longue-
ment préméditée et préparée. Elle l'a dé-
clarée, quand ellé a cru avoir porté à 
leur maximum de puissance son armée 
do terre et son armée do mer. L'heure 
avait sonné, pour l'ambition du kaiser, 
pour les convoitises des hobereaux prus-
siens, pour les appétits des commer-
çants, des industriels, des sozialdomes-
tiqués allemands, de réaliser le rêve pan-
germanique de l'hégémonie mondiale. 
Dans un accès de sincérité, qu'on ne 
lui a pas pardonné à Berlin, Maximilien 
Harden l'a brutalement déclaré, au dé-
but dès hostilités : « Benonçons à nos 
« misérables efforts, écrivait-il dans la 

4' a Zukunft, pour excus"er l'action de l'Al-
' « lemagne, cessons de déverser de mé-

« prisables injures sur l'ennemi. Ce 
a n'est pas contre notre volonté que 

IK nous nous sommes \etcs dans cette 
u aventure gigantesque. Elle ne nous 
« a vas été imposée par surprise. NOUS 
« L'AVONS VOULUE ; NOUS DEVIONS 
« LA VOULOIR. » 

Voilà qui est clair et décisif, n'est-ce 
pas ? Mais les choses tournent mal pour 
l'Allemagne et toute mauvaise cause est 

plaidable. De Bethmann-Hollweg ne 
cesse pas de s'évertuer à plaider non-
coupable. N'est-ce pas Frédéric II qui a 
dit : ô Je commence par prendre, je 
« trouverai ensuite des savants pour dé-
« montrer mon bon droit » ? Cette fois, 
le voleur a pris, mais il lui faudra ren-
dre gorge, peut-être même un peu plus 
que rendre gorge : c'est cette perspec-
tive qui l'effraie. 11 n'importe. Nous ne 
laisserons pas le chancelier de men-
songe renverser ainsi les rôles. Aussi 
souvent qu'il lui plaira de le nier, nous 
redirons que c'est l'Allemagne qui a 
voulu la guerre et que c'est elle qui en 
portera la responsabilité devant l'His-
toire. 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Du calme! 
Nous assistons à un curieux phénomène 

d'îruto-suggestion. L'Allemagne ayant résolu 
d'utiliser toutes ses forces, no-us avons ap-
pelé cela, la levée en masse. Là-dessus, des 
gens proposent sur l'heure d'imiter lës Bo-
ches. De paisibles bourgeois qui, la semaine 
dernière, faisaient tranquillement leur ma-
nille, prennent feu tout à coup et se voient 
déjà, armés d'un sabre, courant aux fron-
tières. 

Il est donc écrit que nous ne pouvons 
regarder nos ennemis sans perdre la tôte. 
Quand ils décrétaient un jour sans viande, 
nous les voyions mourant de faim; mainte-
nant que, pour retarder la débâcle, ils vont 
tenter un suprême effort, nous les voyons 
déjà à Paris! Et nous réclamons illico l'arrêt 
de la vie nationale. Me permettra-i-on de dire 
que nous allons un peu fort? 

Nous n'avons pas cessé d'imiter les Alle-
mands depuis deux an3, et nous n'avons pas 
toujours eu tort (encore qu'il soit permis d'es-
timer qu'il eût été préférable de les imiter 
plus tôt, avant la guerre par exemple) ; mais 
nous ne sommes pas tenus de leur emboîter 
le pas sans réfléchir et surtout avant d'avoir 
vu où ils vont. 

Un journal allemand, les Munchner 
Neueste Nachrichten, écrit : « Nous nous 
trouvons en face d'une militarisation de toute 
la nation nécessitée par la crainte que l'An-
gleterre nous devance. » C'est net. Le kaiser 
se sent perdu, il joue son va-tout. C'est 
logique. On voudra bien concéder que nous 
n'en sommes pas là. 

Les Allemands ont- peur de l'Angleterre. 
Bravo! L'Angleterre est avec nous. Ce sim-
ple « détail n suffit à rendre inexplicable^ la 
nervosité causée chez nous par la résolution 
de nos ennemis. 

Cela ne signifie pas qu'il faille les regar-
der les bras croisés; cela signifie que les 
Boches ont fait pas mal de sottises dans cette 
guerre et què, par contre, nous avons fait 
de grandes choses. 

Si nous croyons à un grand danger, le 
mieux est de le regarder froidement. 

839e JOUR DE GUERRE 

ANDES NEGI8 

EN FRANCE 

Le nouveau régime de la presse 
La proposition de loi 

de M. Paul Meunier 
Paris, 17 Novembre. 

Voici le texte de la proposition de loi con-
cernant le régime de la presse en temps de 
guerre, déposé par M. Paul Meunier, à la 
séance d'hier : 

ARTICLE PREMIER. — En temps de guerre et 
pendant les trois mois qui suivent la fin des 
hostilités, la consommation du papier em-
ployé à la publication des journaux quoti-
diens sera réglementé comme il suit : 

Cette consommation ne devra pas dépasser 
chaque semaine une moyenne de 467 centimè-
tres carrés par jour et par exemplaire pour 
les journaux dont le numéro se vend cinq 
centimes qui utilisent des machines à. coupe 
du type 93. 

ART. 2. — Les journaux d'un prix supérieur 
à cinq centimes pourront continuer à, paraî-
tre dans les conditions actuelles sans pou-
voir augmenter leur consommation habituelle 
de papier telle qu'elle existait au 1er novem-
bre 1916. 

Tout journal à cinq centimes qui augmen-
terait son prix de venté restera soumis aux 
dispositions restrictives de l'article premier. 
U en sera de même pour tout journal nou-
veau, quel que soit son prix de vente. 

ART. \ — Toute infraction aux dispositions 
qui précèdent sera punie d'une amende de 
3.000 à 10.000 francs. 

ART. 4. — L'article premier de la loi du 
5 août 1914, réprimant les indiscrétions de 
la presse en temps de guerre, est ainsi mo-
difié : En temps de guerre il est Interdit de 
publier par l'un des moyens de publication 
énoncés à l'article 23 de la loi du 29 juillet 
1881 dies informations et renseignements d'or-
dre militaire portant atteinte à la Défense na-
tionale. 

ART. 5. — Les articles 4 et 5 de la loi sus-
visée du 5 août 1914 sont abrogés. L'article 4 
est remplacé par les dispositions suivantes : 
Les articles 42, 43 et 44, 49, paragraphe 3, 
63, .64 et 65 de la loi du 20 juillet 1881 sont 
applicables à la poursuite et à la répression 
dés délits ci-dessus visés. 

La présente loi n'est applicable qu'en 
temps de guerre. 

La fermeture à 6 fleures 
Un vœu de la Chambre de Commerce 

de Toulouse 
Toulouse, 17 Novembre. 

La Chambre de Commerce de Toulouse a 
pris, en ce qui concerne le projet de réduc-
tion de l'éclairage, la délibération suivante 
qui a été remise à M. le préfet de la Haute-
Garonne par une délégation do la Chambre. 

La Chambra d« Commerce de Toulouse émet le 
vœu ; 

Que M. Je préfet de la Haute-Garonne veuille bien 
autoriser tous les magasins a rester ouverts et cclal-
rta. non pas seoileroont jusqu'à G heures, mais Jus-
cru'ft 7 honore <îu soir : mais qu'il Interdise d'une 
manière absolue à tout commerçant ou Industrie! 
sans exception aucune et quelle <ju« sott la nature 
du commerce ou de l'Industrie : 

r r.'éclalragre extérieur par l'électricité, le gai 
ou autres, dos magasins, cafés, cinématographes, 
théâtres et, d'une majilore générale, de tous les 
établissements (ruejconauos ; 

Communiaué o 
Paris, il Novembre* 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant t 

Nuit relativement calme sur tout le front. 
Nos canons ont forcé deux avions à atterrir dans nos lignes : 

l'un, avant-hier, au sud d'Attichy; l'autre, hier, près de Roye-en-Matz: 
Les aviateurs ont été faits prisonniers. 

Dans la journée d'hier, nos avions ont livré, dans la région 
d'Amiens, cinquante-quatre combats, au cours desquels le lieutenant 
Heurteaux a abattu son treizième avion et le sous-lieutenant Guy-
nemer son vingt-et-unième. 

Dans la nuit, plusieurs bombardements ont été effectués, notam-
ment sur la gare et les usines de Esch-sur-Alzette (Luxembourg) et 
sur la réserve d'aviation de Tergnier; plus de quinze cents kilos de 
projectiles ont été lancés. 

ERRATUM AU COMMUNIQUE DU 11 NOVEMBRE 15 HEURES (Aviation). 
Lire : Deux d'entre eux ont été descendus par le sous-lieutenant Guynemer ; l'un, 
au sud de Nesies et l'autre près de Morcourt, ce qui porte à vingt le nombre des 
appareils ennemis détraits jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant 3 

Londres, 17 Novembre : 
Comme conséquence des opérations d'hier, nous avons étendu notre iront 

vers l'Est, le long de la rive nord de l'Ancre.. 
Durant la nuit, l'ennemi a violemment bombardé Beaumont et Beaumont-

Hamel. 
Hier après-midi, une violente contre-attaque ennemie nous a obligés à 

abandonner une. partie du terrain gagné à l'est de la butté de Warîencoùrt, le 
14 novembre. 

Nous avons effectué avec succès deux raids sur les tranchées ennemies au 
nord-est de Wuiverghe, faisant des prisonniers et infligeant des pertes considé-
rables à l'adversaire. 

9» L'éclairnse placé-a l'intérieur des vitrines. <ru« 
celles-ci sotent directement sur ià voté publique ou 
en retrait ; 

Que l'éclairage extérieur étant supprimé, l'éclal-
rase intérieur, en ce qui concerne les cales, les 
h-aHs et foyers do cinématographes eoit réduit do 
80 "X en prenant pour haie la consommation POT 
semaine du mets correspondant de l'année précé-
dente ; 

Que ces Interdictions soient sanctionnée? par les 
pénalités suivantes : a la première Infraction, pro-
cès-verbal ; en cas do récidive, suppression complète 
pendant un mois du courant électrique ou du gai. 

La Chambre demande, en outre, que, pour les 
moteurs do l'Industrie, le courant électrique reste 
fourni sans aucune limitation d'heures, mais que 
les Intéressés soient Invités à l'économiser le plus 
possible. _t 

EN ANGLETERRE 
Le contrôle de la nourriture 

Londres, 17 Novembre. 
Le Daily Telegraph dit : 
Le contrôle officiel de la nourriture est 

accueilli avec soulagement et satisfaction par 
la presque unanimité de la population ; 
beaucoup de gens sont d'avis que cette me-
sure était inévitable et qu'elle aurait pu être 
adoptée plus tôt ; on bougonnera un peu ce 
qui est dans le caractère national, mais le 
peuple qui supporte résolument les charges 
qui lui sont imposées depuis deux ans ne 
fera pas de grandes difficultés pour la cou-
leur du pain. 

Londres, 17 Novembre. 
Le Times dit qu'il est avéré qu'un des prin-

cipaux avocats des propositions de M. Run-
ciman devant le Cabinet a été M. Lloyd 
George, ce qui ferait croire que ce dernier 
serait peut-être disposé à être le dictateur 
des approvisionnements, ce poste demande un 
homme en vue ayant la confiance du public 

Londres, 17 Novembre. 
Le Times apprend de bonne source que 

l'opportunité des tikets de pain ne se fait 
pas sentir du moins pour le moment. La si-
tuation permet d'espérer que le système alle-
mand sera évité. 

Londres, 17 Novembre, 
Les Daily News disent que la réception 

faite par ie public aux propositions de M. 
Ru-nciman-, cïevrait encourager 1« nouveau 
contrôleur des approvisionnements à em-
ployer pleinement ses pouvoirs. 

La nation, ajouta le journal, a été long-
temps dans l'attente d'une exhortation offi-
cielle â l'économie et elle est toute prête à 
se soumettre à la réglementation faite par 
les autorités dans le but unique de stimuler 
la conduite de la guerre. 

Le contrôleur des approvisionnements com-
mencera son travail avec une opinion bien 
disposée en sa faveur et en sachant que ses 
mesures n'inquiéteront pas le public mais 
affermiront la confiance de la nation. 

Londres. 17 Novembre. 
Le roi a tenu, hier, un Conseil privé et a 

reçu M. Runciman' en audience hier soir, 
mais l'ordre on Conseil qui doit donner fores 
à la loi édictant des mesures de réglementa-
tion au sujet des vivres n'a pas encore été 
publié. 

EN ITALIE 
La fermeture des établissements publics 

à 10 heures 30 
Rome, 17 Novembre. 

Tous les établissements publics devront être 
fermés à 10 heures 30, à partir du 25 de ce 
mots, sauf les théâtres, les cafés et les gares. 

La Manifestation franco-Italienne 
d'aujourd'hui à Se Sorbonne 

M. Comandmi est arrivé hier à Paris 
Paris, 17 Novembre. 

M. Comandini, ministre italien, est arrivé 
ce matin a Paris à 9 h. 15 par la gare P.-L.-M-
venant de Rome. Il a été reçu S la descente 
du train par le comte Trotti au nom du Co-
mité Dante Alighieri, et M. Attendoli, secré-
taire général et par une délégation de l'As-
sociation des Garibaldiens de l'Argonne. 

Le ministre doit prendre la parole demain 
a la Sorbonne. 

Le Salaire ries lobilisés 
dans Ses Usines de Guerre 

Le parti socialiste est l'adversaire 
de toute diminution 

Paris, 17 Novembre. 
M. Jobert, député socialiste de l'Yonne, a 

déposé, il y a quelques jours, une proposi-
tion tendant à supprimer le salaire des ou-
vriers mobilisés dans les usines de guerre, 
et il leur attribuer seulement la solde mili-
taire de 25 centimes par jour, en mainte-
nant les allocations pour leurs femmes et 
leurs enfants. 

Bans sa réunion'd'aujourd'hui, le groupe 
socialiste unifié s'est prononcé contre cette 
proposition en déclarant qu'il restait étran-
ger à l'initiative prise par M. Jobert. Il dé-
clare que cette question peut être résolus 
par la réorganisation des usines de guerre 
dans le sens de la proposition dont la Cham-
bre a déjà commencé la discussion, il y a 
quelque temps, sur le rapport de M. Voilin. 

L'Allemagne et la Pais 
La médiation des Etats-Unis 

Londres, 17 Novembre. 
On télégraphie de New-York au Daily Te-

legraph : 
Tout indique de plus en plus, et on en a 

des preuves multiples, que l'Allemagne in-
voque l'assistance du gouvernement améri-
cain en vue de mettre fin à la guerre. Cette 
demande d'intervention est démontrée par 
les nombreux appels adressés aux nations 
neutres de « faire leur devoir hardiment », 
qui paraissent actuellement dans la presse 
allemande des Etats-Unis, comme aussi 
dans la presse jaune, don toutes les sympa-
thies sont pour l'Allemagne. 

Elle est également démontrée par les ef-
forts coordonnés des Empires centraux dont 
les hommes politiques les plus qualifiés se 
font interviewer, par des représentants de 
journaux américains, interviews dans les-
quelles ces hommes d'Etat déclarent aux 
Américains qu'ils sont les arbitres de la 
guerre ou de la paix ; que sur eux repose 
l'obligation solennelle d'accomplir un grand 
devoir vis-à-vis de l'humanité et de rendre 
un service inestimable au monde entier 
tant pour le présent que pour l'avenir. 

DIX FRÈRES SOUS LES DRAPEAUX 
Lyon, 17 Novembre. 

On vient de décorer le lieutenant Séraphin 
Bertrand, du 24» colonial. Le nouveau che-
valier de la Légion d'honeur a deux frères 
tombés au champ d'honneur, trois autres 
blessés et quatre encore sous les drapeaux, 
tous officiers ou sous-offlciers. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 18 Novembre 
Les Serbes abandonnent le col de Babouna 

et se replient sur Prilcp, très menacé aussi. 
Les attentats allemands contre les usines 

causent aux Etats-Unis une vive irritation. 
En Belgique, dans la région de Boesinghe, 

notre artillerie a effectué une forte concen-
tration de feux sur les positions allemandes, 
notamment sur le Moulin à Vapeur, gui a 
été rasé. Ce bombardement, très effectif, a ré-
duit au silence les batteries ennemies. D'au-
tres combats d'artillerie se sont produits sur 
lA-ore, pris d'Andechy et de V Echelle-S aint-
Aurin, au nord de l'Azare, -près de la Ville-
au-Bois, et en Champagne, dans la région 
de. la Butte-du-Mesnil. 

JL^J\. GUERRE 

Notre action sur la Somme 
LA SITOATiOH SUR LES FMTS ROUAIS 

L'avance franco-anjlo-serbs en Macédoine 
Londres, 17 Novembre. 

Le fait que le général Douglas Haig ait 
prouvé sans conteste sa détermination et sa 
science tactique cause une satisfaction géné-
rale. L'impression unanime est qu'on devrait 
profiter de l'occasion pour élever au rang de 
maréchal le commandant de la plus impor-
tante armée que l'Angleterre ait jamais mise 
sur pied. 

LA SITUATION 
«- De notre correspondant particulier — 

Paris, n Novembre, 
L'offensive de Falkenliayn, sur la fron-

tière nord-ouest de Roumanie, se développe 
d'une manière très préoccupante. C'est là 
une ombre .au tableau réconfortant que re-
présentent les autres théâtres de la guerre. 

Sur le front de la Somme, la bataille est 
engagée soit par des actions puissantes, 
soit par des opérations locales de moindre 
envergure sur un front de cinquante kilo-
mètres. Il s'en dégage l'indéniable consta-
tation suivante : Nos attaques, aussi bien 
que celles de nos alliés britanniques, diri-
gées sur des positions que l'ennemi a mis 
un an à aménager, à fortifier, à armer de 
tous les moyens défensifs, réussissent tou-
jours à emporter le morceau et à déloger 
les Boches. Par contre, les attaques en re-
tour de ceux-ci, bien que ne portant que sur 
des points déterminés et qu'ils connaissent 
d'autant mieux qu'ils viennent d'en être 
chassés, échouent régulièrement. 

Il n'est pas de preuve plus claire de notre 
supériorité, ce qui ne veut pas dire que 
nous n'avons qu'à persévérer dans la mé-
thode et les moyens suivis par nous fus-
qu'ici, au point de vue surtout de la coopé-
ration franco-anglaise. 

Je ne peux pas m'expliquer à ce sufet et 
mes lecteurs en devinent bien la raison. Au 
surplus, ce que je dirai s'adresserait aux 
gouvernements qui savent bien ce qu'il y a 
à faire pour tirer parti de nos ressources 
communes en hommes et en matériel. Cest 
le plus gros problème et le plus grave qui 
se pose au gouvernement français. 

Nous saitrons bientôt par les actes qui 
doivent sanctionner les décisions de la con-
férence interalliée d'hier si la question a été 
résolue comme elle doit l'être, comme le 
commandent l'équité, la raison, rintérêt de 
la France, lequel se comprend avec l'inté-
rêt général de l'Entente. 

En Macédoine, les opérations se dévelop-
pent très heureusement et d'après une rè-
gle vraiment manœuvrière qui nous change 
des méthodes de la guerre de position. Tan-
dis que les Serbes bousculaient les Ger-
mano-Bulgares à droite sur le front de la 
Cerna, le centre, composé d'éléments fran-
çais et russes, progressait rapidement en-
tre Kenali et Monaslir et arrivait à 6 kilo-
mètres de celle ville. 

Ce sont là des prémisses pleins d'espoir* 

MARIDS RICHARD, 

LA CLASSE 1918 
Le projet de loi sur le recensement 

et la revision sera discuté 
mardi à la Chambre 

Paris, 17 Novembre. 
La conférence des présidents a décidé 

de proposer à la Chambre de fixer à 
mardi prochain 2i novembre, la dis-
cussion du projet de loi sur le recense-
ment et la revision de la classe 1918. 

Les Etats-Unis 
et les Austro~Allemands 

, Berne, 17 Novembre. 
La visite du baron Burian à Berlin fait 

le sujet de discussions animées dans les 
cercles diplomatiques de Suisse. Dans les 
milieux qui sont le plus en contact avec 
l'opinion allemande, on exprime générale-
ment l'opinion que la discussion, qui va s'ou-
vrir entre M. de Bethmann-Hollweg et le 
ministre des Affaires Etrangères d'Autriche, 
portera principalement sur les relations des 
empires centraux avec les Etats-Unis. 

La Légion d'honneur au Drapeau 
du Régiment colonial È Maroc 

Paris, 17 Novembre. 
Le drapeau du régiment colonial du Maroc 

vient d'être décoré de la croix de la Légion 
d'honneur. 

Cette belle récompense s'accompagne au 
Journal Officiel des motifs suivants : 

Le 24 octobre 19i6, renforcé du 4S° bataillon 
sénégalais et de deux compagnies somalis, 
a enlevé, d'un admirable élan, les premières 
tranchées allemandes, a progressé ensuite, 
sous l'énergique commandement du lieute-
nant-colonel Régnier, brisant les résistances 
successives de l'ennemi sur une profondeur 
de S ki}omètres ; a inscrit une page glorieuse 
à son histoire, en s'emparant dans un assaut 
irrésistible du fort de Douaumont, et en con-
servant sa conquête malgré les contre-atta-
ques répétées de l'ennemi. 

« La tradition, dit l'amiral Lacaze, qui fait 
l'intérim du ministère de la Guerre, veut 
qu'un drapeau de régiment ne soit décoré 
que lorsque ce régiment a enlevé un drapeau 
à l'ennemi ; mais ces règles ne peuvent plus 
trouver leur application dans la guerre mo-
derne, puisque les drapeaux ne'paraissent 
plus sur les champs de bataille. J'estime, 

avec le général Joffre, que la prise du fort de 
Douaumont peut être interprétée Comme 
équivalente a la prise de haute lutte d'un 
drapeau ennemi ». 

Le régiment colonial du Maroe est déjà ti-
tulaire de la fourragère, acquise par. deufl 
citations à l'ordre de l'armée. 

Offensive 

Le kaiser a assisté à la âélaîle 
allemande 6e Beancoort 

Berne, 17 Novembre. 
Le bruit court ici que le kaiser se trou-

vait parmi les troupes qui faisaient face 
aux Anglais sur le front du combat d'hier* 
Il a remercié la garde prussienne pour son 
héroïsme dans la bataille autour de Beau-
court. 

La lutte à Pressoir 
Paris, il Novembre. , 

L'Echo de Paris, dit, au sujet de l'attaqué 
allemande, dans le sud de la Somme, qu'uit 
officier blessé à Pressoir lui a fourni les 
renseignements suivants : 

Nous nous attendions à Tattcque des Bc* 
ches, qui s'est déclanchée un peu après sis 
heures du matin. Du côté du bois de Chau> 
nés, l'ennemi malgré ses « flammenvcrfer a 
n'a pas pu déboucher, ses rangs étaient faux 
chés par nos barrages de 75 et de mitrail-
leuses. Mais tandis que le3 grosses batteries 
poursuivaient, avec une intensité croissants 

L'offensive anglaise sur l'Ancre 
leur œuvre de destruction, sans trouver (M 
notre côté la moindre faiblesse, les voici qui, 
en colonnes massives, séparées par des inter-
valles de 300 mètres, s'approchent de Près* 
soir, tandis que d'autres colonnes s'élancenl 
au pas de gymnastique, sur Ablaincourt e* 
le bois Kratz. 

Environ 250 famtassins français qui léfen-
daient un îlot de la partie est de Pressoir, 
ont, malgré une défense opiniâtre, cédé le 
terrain devant la masse des agresseurs. Mais 
vers l'église, deux de nos compagnies, en 
dépit de l'acharnement de l'ennemi défen-
daient, pied à pied, leurs positions, de sorta 
que les Boches ne parvenaient pas à gagne* 
du terrain. 

C'est cette admirable résistance de cetta 
poignée do braves qui donna, à notre colonel, 
le temps de prendre, lui-même, le commande-
ment d'autre-s détachements du môme régi-
ment et de dégager à 23 heures, deux com-
pagnies qui résistaient sous un bombarde-
ment infernal à l'assaut d'un ennemi deux 
fois supérieur en nombre et à chasser lea 
Boches hors du village. 

Songez que pour cela on n'avait même pea 
eu besoin de demander & notre artillerie UE« 
préparation. 

Comment nous avons 
repris Pressoir 
Paris, 17 Novembre. 

Depuis le lî, le bombardement d'une grands 
violence par obus lacrymogènes et as-
phyxiants que l'ennemi dirigeait sur noa 
tranchées dé première et de deuxième ligne 
et sur nos batteries avait permis de prévoir 
à temps la violente attaque des Allemands 
qui s'est produite le 15. 

L'attaque ennemie s'est déclanchée a six 
heures. Elle fut d'une particulière violence. 
Des vagues d'assaut, a plusieurs reprises, 
tentèrent notamment de déboucher, en avant 
des bois de Chaulnes précédées de jets de 
flammes, mais, prises aussitôt sous nos tira 
de barrage et de mitrailleuses, elles se dislo-
quèrent et refluèrent- en désordre laissant 1« 
sol couvert de cadavres. 

Cependant le bombardement continua touta 
la journée prenant sa plus grande intensité 
vers 17 heures, heure à laquelle l'ennemi fit 
une puissante tentative sur Pressoir, Aprèa 
une série d'assauts infructueux, les Alle-
mands parvinrent à s'emparer du petit pâté 
de maisons situé au sud-est du village. La 
compagnie qui se trouvait à cet endroit, aprèa 
une énergique défense, dut céder momenta-
nément un peu de terrain, mais deux autrei 
compagnies du 33S° d'infanterie se maintin-
rent héroïquement sur leurs positions, soua 
un bombardement d'une violence inouïe. Ce* 
braves résistèrent à tous les efforts faits par 
l'ennemi pour les rejeter des positions où lia 
se cramponnaient ; leur ténacité permit à un 
détachement commandé par le colonel du 
338e et composé d'éléments de ce régiment et 
du 378° de revenir à la charge. 

Le soir même, à 23 heures, sans prépara-
tion spéciale d'artillerie, notre attaque me-
née avec un entrain admirable dégageait les 
deux compagnies qui résistaient depuis plu-
sieurs licures et rejetait complètement Pen« 
nemi en dehors du village. Pressoir était •> 
nous en entier de nouveau.-
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A minuit, tout était rentré dans l'ordra et 
notre ligne rétablie dans son intégrité. Il con-
vient de signaler également l'héroïque con-
duite des grenadiers d'élite du S07<=. Atta-
qués dans la soirée du 14, au sud d'Ablain-
eourt, ils escaladèrent le pàrapst et se lan-
cèrent bravement au-devant do l'ennemi qui 
hésita et reflua tout à coup vers ses lignes 
de départ. 

Uns division bavaroise anéantis 
Pëlrograde, il Novembre. 

On mande de Bucarest : 
Lors dos combats dans la vallée de Jiul, 

les Roumains ont entièrement anéanti jà 
11° division bavaroise. Tenant à sauver cotte 
division, les Allemands lancèrent en avant 
leur cavalerie, mais celle-ci fut entourée et 
dut mettre pied à terre et, attaquée par les 
Roumains a la baïonnette, elle périt pres-
que tout entière. 

Après le combat, les Roumains ont trouvé 
sur le terrain plus de l.COO cadavres de che-
vaux abattus par les Allemands, vu l'impos-
sibiltô où ils se trouvaient de pouvoir 
s'échapper. 

Le nnf orcenoitt dss effectifs h Fsieràsp 
Londres, 17 Novembre. 

Du Times : 
L'offensive du général Fâlkenhâyn contre 

tes Roumains se développe. Dans la vallée 
de, Jiul, il s'est avancé dé plus de £0 kilomè-
tres aù sud de la frontière ; il sa trouve au 
delà de la passe de la Tour-Rouge. 
* D'un autre côté, par la passe de Vulcan, il 
B. pénétré plus en avant en Roumanie que ne 
l'avaient fait les troupes bavaroises à la fin 
d'octobre dernier avant d'être ramenées en 
arrière par les Roumains. -

Bucarest, 17 Novembre. 
, Par suite de l'arrivée de continuels ren-

forts ennemis, les troupes roumaines ont été 
obligées de se retirer à quelques kilomètres 
au sud de Targa-G'iu, à cause surtout de la 
supériorité de l'artillerie ennemie. 

Sur la Tive gauche de l'Oit, l'ennemi essaie 
de rejoindre à travers les montagnes les for-
ces opérant du côté de Kampolung où les 
attaques allemandes sont repoussées avec des 
pertes sanglantes. 

Dans la région de Dragoslaw, Prédéal et 
Orsova, la situation est stationnaire ainsi 
que sur le front des Karpathes et en Mol-
davie. 

mer. La dernière fois qu'il fut aperçu, le 
Deutschland se dirigeait vers la pointe de 
Montaux faisant dix nœuds à l'heure et tou-
jours accompagné d'un remorqueur. Aucun 
incident n'est signalé Jusqu'ici. 

susses sur la Ûsrna 
ingpiètsn! !@s MrHÉssRS 

Zurich, 17 Novembre. 
La Nouvelle Presse Libre de Vienne con-

sacre un long article aux combats qui se dé-
roulent en Macédoine. Le journal viennois 
ne dissimule nullement que les succès rem-
portés par les armées 'française et serbe 
Eommsn-cent à devenir inquiétants. 

Le point culminant de l'offensive de Sar-
rail, écrit la Nouvelle Presse Libre, est le 
coude de la Cerna. La tactique de SarraU 
paraît être d'encercler MonasLir par l'Est et 
îe Nord-Est. Il faut espérer que la victoire 
nue l'Entente vient de remporter n'aura pas 
d'influence dévisive sur la situation. 

Une offeaslve tiss A'iios on pgrspegîhra 
Zurich, il Novembre. 

On mande de Sofia ; 
Le chef d'êtat-major bulgare, colonel Lu-

kow, a déclaré qu'il faut s'attendre à une 
violente offensive dé l'armée de Salônique. 

Il a le terme espoir que l'armée bulgare 
pourra y résister ; il considère les positions 
autour de Monastir comme très solides. 

L'ennemi chassé fJe la régies; sis GsosiaRtea 
Odessa, 17 Novembre. 

Èn Dobroudja, l'ennemi a été chassé 
depuis longtemps ds la région de 
Touîtscha et est délogé peu à peu de la 
région de Ccastasitza, 

Nos alliés se prépares! 
à la repousser 

Rome, 17 Novembre. 
La Tribuna et l'Idea Nazicnale examinent 

les répercussions éventuelles qui pourraient 
résulter pour le front italien des efforts exer-
cés par les Alliés sur les divers secteurs. 

Pour la Tribuna, il n'est pas impossible 
que les Austro-Allemands préparent une of-
fensive combinée-sur le GaTSO et sur le Trcn-
ija ; des considérations militaires pourraient 
amener les empires centraux à chercher une 
solution par une voie indirecte. 

Bien qu'il ne soit pas lié aux zones d^opé-
ratlon de l'Occident ni à celles de l'Orient, 
le front italien pourrait devenir l'objet de 
furieux assauts cherchant à créer urne diver-
sion. 

De Berne, Vldea Nazionals reçoit d'intéres-
santes informations relatives aux intentions 
de l'état-major autrichien qui mettrait à pro-
fit la conformation hydrographique du Tren-
tin pour entamer une offensive de grand 
style de ce côté. Des transports nombreux de 
matériel et d'artillerie seraient déjà dirigés 
vers cette région. Ces deux journaux ajou-
tent que l'offensive ne serait pas imminente 
en raison,de la saison défavorable mais qu'il 
y a lieu de s'y préparer et de s'attendre tout 
d'abord à une attaque sur le front autre que 
le Trentin. 

La population civile évacue Trieste 
Rome, i7 Novembre. 

Les journaux disent que toute la po-
pulation civile a évacué Trieste, où sont 
concentrées toutes les pièces lourdes 
que le commandement militaire a pu 
recueillir* 

tel Mi-Maries iiiff«i 
Le départ du «BesîseMaïîd » 

New-London (Conneoticut), 17 Novembre. 
Le sous-marin commercial allemand Deuts-

chland a appareillé à 1 heure 30 ce matin. 
New-Londcn (Connectieut) 17 Novembre. 

Le Deutschland est parti précédé d'un re-
morqueur et suivi d'un autre remorqueur et 
d'un bâtiment où des journalistes avaient 
pris place. Il est passé devant le croiseur 
américain Columbia et plusieurs autres va-
peurs qui tous braquèrent leurs projecteurs 
sur le sous-marin, faisant en même temps 
Jouer leurs sirènes. 

Comme on le sait, la cargaison du Deuts-
chland est estimée à deux millions de dollars 
et consiste principalement en caoutchouc brut 
nickel,zinc, argent en barres. Le Deutschland 
emporte aussi plusieurs sacs de dépêches et 
le courrier diplomatique. 

New-London, 17 Novembre. 
Le bâtiment sur lequel se trouvaient les 

Journalistes est revenu après avoir suivi le 
Deutschland durant seize kilomètres en haute 

BSÏIS goélettes françaises coulées 
* Brest, 17 Novembre. 

Les équipages des trois-mâts-goélette No-
mince de Saint-Malo et Salangan détruits par 
un sous-marin allemand sont arrivés à Brest, 
venant de l'Ile de Sein. Le capitaine Joseph 
Viset, commandant le Nomince, a déclaré que 
les Allemands avaient test sauter son bateau 
après avoir pris à bord tous les vivras qui 
s'y trouvaient. <*■ 

Lorsque l'équipage eut pris place dans les 
embarcations le pirate s'approcha et y dé-
posa trois marins anglais. Ces malheureux 
provenaient d'un vapeur récemment torpillé 
par le pirate. Durant leur séjour à bord du 
sous-marin, ils eurent à subir les pires sé-
vices et ne se virent octroyer comme nourri-
ture que des,carottes crues. 

Paris, 17 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Bsscftanel. 

Uue interpellation de (lia ries Bernard 
M, Oharïss Bernard demande la fixation à 

une prochaine séance d'une interpellation in-
vitant le ministre de la Guerre à rappeler cer-
tains officiers au respect dû aux représentants 
du pays. 

M. Charles Bernard veut insister, mais la 
Chambre proteste. Le renvoi de cette inter-
pellation à la suite des autres est ordonné. 

La taxe des vins 
A la demande de MfVJ. Nséîina, Sïsrayan et 

David, la Chambre renvoie à la Commission 
de l'Agriculture pour avis une proposition de 
résolution de MM. Jobert. J. Bon et l'urrnel 
ainsi conçue : « La Chambre invite le gouver-
nement à faire fixer par les préfets et par 
catégorie des prix maxima de vente des vins 
ne dépassant pas 50 % en sus des cours prati-
qués par la récolte de 1913. 

Les Dormissions agricoles 

L'ordre du jour appelle la discussion de 
l'interpellation do M. Maginot sur la façon 
dont ont été tenus les engagements pris par 
le ministre de la Guerre le 27 octobre dernier 
concernant les permissions agricoles aux ré-
servistes de l'armée territoriale des classes 
SS, 90, 91 et 90 de la zone des armées. 

M. Maginoî développe son interpellation 
devant une Chambre nombreuse et attentive, 
il affirme que les promesses faites par le gé-
néral Roques avaient été formelles. Les agri-
culteurs R. A. T. des classes 89, 90, 91 et 92 
croyaient ainsi avoir droit à une permission 
de semailles. Sans doute nos poilus sont des 
combattants héroïques, ,mais rien n'est plus 
nuisible, plus décourageant pour eux que de 
leur faire des promesses qui ne sont pas te-
nues. (Vifs applaudissements). Or, en fait, il 
résulte des lettres que j'ai reçues qu'on refuse 
à ces R. A. T. les permissions promises, à 
moins qu'ils ne trouvent un permutant. (Ex-
clamations). 

Un soldat m'écrit : On se fiche de nous. 
(Exclamations). Comment ne tiendraient-ils 
pas un tel langage, ces hommes de 46 et 
47 ans, quL avaient lu lés journaux et qui se 
croyaient déjà autorisés à demander une per-
mission agricole et qui ee la sont vu refuser. 
Rien n'est plus dangereux pour le moral des 
soldats que de leur causer dé telles désillu-
sions.. (Vifs applaudissements sur de nom-
breux bancs). 

M. Barthe. — Le6 circulaires ministérielles 
sont assez bien écrites. (Rires). Mais il est 
étrange que dans l'application on n'accorde 
les permissions qu'aux agriculteurs ayant des 
exploitations de plus de quatre hectares. 
Comment 6e fait-il que les permissions ne 
soient données qu'aux agriculteurs aisés. Les 
petits paysans ont droit également aux per-
missions. (Applaudissements). Au 55» territo-
rial, on a répondu aux viticulteurs que le 
ministre de la Guerre n'avait promis de per-
missions qu'aux agriculteurs. (Rires). 

M. Cosnior monte à la tribune. Il rappelte, 
à son tour, les promesses faites par le géné-
ral Roques. Or, dit-il, certains chefs de corps 
ont refusé d'accorder les permissions agrico-
les. D'autres ont diminué la durée de ces per-
missions. 11 y a méconnaissance absolue des 
ordres donnés par le ministre de la Guerre. 
Il y a là un état de choses dangereux. Je 
reçois des plaintes nombreuses qui prouvent 
que les ordres du ministre ne sont pas exé-
cutés. 

L'amiral Lacaza monte a la tribune. Je 
connais les idées du ministre de là. Guerre 
et je suis certain de sa bonne volonté. (Ap-
plaudissements) . 

Le ministre rappelle les précédents débats 
et les paroles du ministre de la Guerre, qui 
insista au grand quartier général pour que 
les ordres soient donnés !e plus rapidement 
possible afin aue les permissions de 20 Jours 
soient accordées aux agriculteurs des classes 
plus anciennes à celles de 1893. Le grand 
quartier n'a pas songé uniquement a l'agri-
culture, il a aussi la charge de la défense du 
front, de l'entretien des routes et des che-
mins de fer. Il ■ est animé des meilleures in-
tentions. Un accord est intervenu entre le 
grand quartier et le ministre de l'Agricul-
ture. D'ici la fin de l'année, les agriculteurs 
R. A. T. des classes plus anciennes que 1892 
pourront obtenir une permission de 20 jours, 
les 13 jours supplémentaires aux 7 réguliers 
pouvant être pris soit avant, soit après la 
date régulière. 

m. Lefas demande que les pères de cinq 
enfants soient assimilés aux R. A T. des 
classes de 1889 à 1S92. 

Cris : Clôture ! 
La clôture est prononcée à mains levées. 
Aucun ordre du jour n'est déposé. 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

l'interpellation Bokanowski sur les mesures 
que le gouvernement compte prendre pour 
faire rentrer les ouvriers spécialistes dans 
les usines de munitions. 

La Chambre consultée décide d'en renvoyer 
la discussion à huitaine. 

M. André- Kessa demande que son interpel-
lation 6ur les navires de commerce soit jointe 
au projet Le Bail qui va venir en discussion. 
Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 5 heures 50 et ren-
voyée à mardi 3 heures. 

Commission, mais dans le droit fixe de la 
patente. 

M. Percliot combat les arguments apportés 
par M. Touron et estime qu'il n'y a pas de 
raisons suffisantes pour modifier le texte 
de- la Commission. Il déclare que la Com-
mission instituée par îe projet fixera les coef-
ficients en déterminant des maxima et des 
minlma de moyenne, que l'arbitraire du 
contrôleur sera ainsi limité et que, d'ailleurs 
le contribuable pourra discuter avec lui. 

Après l'adoption d'une partie de l'amende-
ment de M. Touron, relatif à la révision des 
coefficients, les deux premiers paragraphes 
de l'article 5, modifiés, sont adoptés. 

Sur le troisième paragraphe portant appro-
bation par une loi les coefficients déterminés 
par la Commission, M. Rïbot, ministre des 
Finances, demande la suppression de cette 
dernière partie de l'article 5. Nous avons re-
noncé, dit-il. à la taxation rigide de la pa-
tente ; nous taxerons d'après le chiffre d'af-
faires, mais encore faut-il que les coefficients 
appliqués à ce chiffre' d'affaires soient sou-
ples, modifiables suivant les besoins reconnue 
aussi fréquemment que possible. 

Après les explication* de M. Bolvin-Crtatri-
peaux, qui défend aussi le projet de la Com-
mission, et de fit. Paul Bcumor, le Sénat, par 
14» voix contre 115, repousse le projet de la 
Commission combattu par le gouvernaient . 

L'article 5 modifié par le Sénat est adopté. 
Le Sénat adopte l'article 6 qui établit un 

coefficient maximum et un coefficient mini-
mum. L'Article 7 (composition de la Commis-
sion de fixation des coefficients) donne lieu 
au dépôt d'un amendement Perreau qui est 
adopté ainsi que l'ensemble de l'article mo-
difié. 

Au nom de la Commission, M. Psrchot, 
d'accord avec le gouvernement demande la 
suppression des trois derniers paragraphes de 
l'article 8 (Intervention d'un expert-comptable 
pour la détermination du chiffre d'affaires). 

L'ensemble de l'article 6 est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

la prochaine séance fixée au mardi 21 novem-
bre. 3 heures. 

M. Rlïsot dépose le projet de loi relatif à la 
taxation des charbons qui est renvoyé à la 
Commission de taxation des denrées. 

La séance est levée à 6 heures 25. 

Paris, 17 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Anîonin Dubost. 
M. Ribot, ministre des Finances, est au 

banc du gouvernement. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopte. 
M. Henry Bérenger dépose une demande 

d'interpellation au gouvernement sur la po-
litique qu'il a suivie et qu'il compte suivre 
en ce qui concerne la production nationale 
des matières premières et des forces motri-
ces indispensables à la conduite de la guerre, 
notamment le fer, le charbon, le benzol, 
I'aoier et l'électricité. La date de cette inter-
pellation sera fixée ultérieurement. 

L'IPOT SUR LE REVENU 
La discussion des articles du projet de 

loi d'impôt sur le revenu reprend ensuite. 
Le Sénat aborde la discussion de l'article 5. 

L'article 5, qui comprend la détermination 
du bénéfice imposable par l'application au 
chiffre d'affaires de coefficients appropriés, 
amène de longues explications de M. Touron 
jur un premier amendement qu'il présente 
à cet article. Il demande que les exploita-
tions industrielles soient taxées, non pas par 
le chiffre d'affaires, comme ïa demande, la 

Trsnle paire âilemands capturés 
par M Chasseur alpin 

Le « diable bleu » a été fait chevalier 
de la Légion d'honneur 

Nice, 17 Novembre. 
Le chasseur alpin Jean Capan, du 23* ba-

taillon, un jeune Niçois de 20 ans, vient de 
recevoir la Légion d'honneur, pour avoir 
fait prisonniers 3$ Allemands, dont 1 capi-
taine et 2 lieutenats. 

Le père du héros en a fait le récit suivant 
& notre confrère le Petit Niçois : 

« C'était au début de ce mois. La bataille 
faisait rage. Le bataillon de Jean était en 
pleine lutte. Un soir, mon fils demande 
à son lieutenant ta permission de partir 
seul en reconnaissance. Les excavations 
dont le sol était défoncé devaient cacher 
des Boches. Le voilà donc parti, son fusil à 
la main. Après un moment de marche, il 
avise un énorme trou d'obus au fond duquel 
étaient tapis un bon nombre d'Allemands. 

« Il y a un beau coup à faire », pense 
Jean, et il s'avance jusqu'au cratère. Puis, 
s'arrètant devant le nez des Boches, il met 
son fusil en joue et leur crie s» « Rendez-
vous 1 » 

« Ce fut un joli remue-ménage au fond du 
trou à la vue de ce Français, qui ne pouvait 
être seul, à ce que pensaient les Allemands. 
Une discussion éclata entre le capitaine et 
l'un des lieutenants. Le capitaine voulait se 
rendre, le lieutenant ne voulut pas. 

« Jean attendait. 
« Ce fut d'abord le lieutenant qui l'emporta. 

Il commanda un « Vorwaertz » sonore. Une 
balle l'étendit à terre avant qu'il eût achevé 
son geste belliqueux. Tour à tour, trois au-
tres habitants du trou tentèrent de désobéir 
au Français ; ils furent couchés raide par une 
balle bien placée. 

t Enfin, ce .fut le capitaine boche qui eut 
le dessus. Il leva les bras, imité par ses hom-
mes, qui emboîtèrent le pas au petit diable 
bleu. Mais, avant que l'on fût de retour à la 
tranchée française, les prisonniers trouvèrent 
quelques imitateurs. Et, lorsque Jean se re-
tourna pour montrer sa prise à son chef, il 
vit que les Boches étaient 34. » 

n avait fait bonne chasse, le petit chasseur. 
« Alors, son général lui a remis la Croix », 

ajoute le père. 
Elle était bien gagnée, affirmons-nous. 
« Ah ! mon fils a été bien récompensé. Son 

général a fait un déjeuner en son honneur, 
le 9 novembre. Et, au dessert, le général a 
embrassé Jean et lui a donné 40 francs. Ils 
sont bien gentils nos officiers. Mais Jean n'est 
pas revenu plus fier. Il ne s'en croit pas. » 

edailies 
Paris, 17 Novembre. 

La Journal Officiel publie la liste des Mé-
dailles d'honneur en vermeil accordées aux 
officiers ou employés dont les noms suivent : 

Bouchcs-du-Rhône : M. Long Cirille-Sifrein- Gê-
niez, employé â la Société Nouvelle (te Charbon-
nage des Bouches-du-Rhône, à Gardanne; M, Long 
Lazare-Bruno, ouvrier mineur retraité de la So-
ciété Nouvelle de Charbonnages des Bouches-du-
Iihûno, à Gréasque; M. Moustie.r Lazare-Sauveur-
Benjamin, ouvrier à la Société Nouvelle do Char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, â Marseille; M. 
Moustier Séverin-Julien-Parîait, ouvrier mineur, 
retraité de la Société Nouvelle de Charbonnages 
des Bouches-du-Rhône à Fuveau ; M. Suzanne Jo-
seph-Màrlus. ouvrier mineur retraité de la Société 
Nouvelle- de Charbonnages des Bouches-du-Rhônc, 
à Gardanne; M. Thomas Augustin-Paulin. ouvrier 
mineur retraité de la Société Nouvelle de Char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, à Fuveau; M. 
Trapé Jean-Michel-Joseph, employé à la Compa-
gnie do Navigation Mixte, à Marseille. 

M. Artaud Michel-Joseph-Paul, employé à l'A-
gence du Crédit Lyonnais, a Marseille; M. Auri-
gon Louls-Alfred-Jean-Baptlste-Antoine, fondé do 
pouvoirs du Crédit Lyonnais, â Marseille ; M. Bar-
thélémy Andrê-Marlus, ouvrier savonnier dans la 
Maison de Court de Payen, à Marseille; Mme Ber-
ton Lazarino-Loutse-Marle, ouvrière volllère dans 
la Maison E. Cauvln-Yvose, à Marseille; M. Boyer 
André-Philippe, contrôleur de la Compagnie Géné-
rale Française de Tramways (réseau de Marseille), 
à Marseille; M. Dogliant Michel, charretier au 
service municipal du nettoiement, à Marseille; 
M. Fangnlaire Charles-Louis, employé à l'Agence 
du Crédit Lyonnais, à Marseille; M. Honorât 
Constant-Maïius, ex-ouvrier mineur à la Société 
Nouvelle do CJiarbonnages des Bouches-du-RhOne, 
à Fuveau : M. Julien Paul-Antoine-Rosalie, chef 
ouvrier ajusteur à la Compagnie des Messageries 
Maritimes, à La Clotat; M. Long Alfred, ouvrier 
bdsculeur à la Société Nouvelle de Charbonnages 
de3 Bouehes-d'U-Rlîône, à Marseille; II. Michelin 
Jean-Baptisto, employé à l'Agence du Crédit Lyon-
nais à Marseille; M. Padovanl Simon, ouvrier à 
la Compagnie Générale. Transatlantique, à Mar-
sein-e; M. Rolson François, chef de section à la 
Compagnie des Messageries Maritimes, à Marseille; 
M. Rimbaud Justinlen-Sylvatn, ex-ouvrier mineur 
à la Société Nouvelle de Charbonnages des Bou-
ches-au-Rhône, à Fuveau: M. Rogllano Noël, em-
ployé à l'Agence du Crédit Lyonnais à Marseille; 
M. Rcubié Lauirent-Marius, sous-chef de service à 
la Société Anonyme des Etablissements Moullot fils 
aîné, h Marseille; M. Thirréf Joseph-Fortuné, gar-
çon manipulateur a. l'Agonco du Crédit Lyonnais, 
à Alx-en-Provence ; M. Vincent Jérôme-Albert, em-
ployé à la Compagnie des Messageries Maritimes, 
à Marseille; M. Waonlr Claude-Victor-Marius. em-
ployé à la Compagnie des Messageries Maritimes 
à Marseille; M. Sarrazin Robert-Julés-César, chef 
comptable à l'Agence du Crédit Lyonnais, à Mar-
eeillo. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
' OPERA DE MAJRSEIIJLE. — Demain dimanche, 

deux grandes représentatic-ns. En matinée, Slgurd. 
Le baryton Boulogne, dont lé succès fut grand 
dans La Tosca, interprétera le rOle de Gunther. 
Nos gracieuses concitoyennes Mlles Mazzlni et 
Boyer chanteront les rôles de Brunehilde et do 
Biida. M. Trcsselli (Slgurd), Bouxmann (Hagen). 
Grand ballet réglé par Mlle Camraarano. 

En soirée, â la demande générale, La Tosea, avec 
la baryton Boulogne dans le i-ôlo do Scarpia ; M. 
Daxmcl. de l'Opéra, dans celui de Mario ; Mlle V. 
Airries leur donnera la réplique dans le rôle de la 
Tosca, qiit lui a valu tant de succès. 

GALAS AU GYMNASE. — Ca soir, 8 h. 30, une-
seule Tépérsentatlon de Le Duel, avec le grand ar-
tiste de la Comédie-Française, M. Paul Moranet ; 
Mlle Andrée Méry, MM. Teste, Oh. Béai, etc. De-
main dimanche, en matinée et en soirée, deux seu-
les représentations de Ruy Vlat, avec son admira-
ble interprète de la Comédie-Française. M. Aibert 
Lambert fils, superbement entouré par une troupe 
de premier plan. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. - Ce soir, à 
8 h. 45, seconde du légendaire succès Le Voyage 
de Suzette, avec une exOellente distribution : le 
ténor BringM; le grand comique Saint-Léon; le 
baryton de Lavareilles ; la charmante première 
chanteuse Mlle de Portes; le bon comique Pisart; 
l'exaulso Mlle DaimyL etc. 

AIL GAZ AU LEON DOUX. — Ce soir a 8 h. 30, le 
grand succès la revue En Avant ! d'AHéry, agré-
mentée de deux scènes nouvelles qui ont obtenu, 
hier soir, un très gros SUCCÈS : Envai fleuri â lof-
p-c : Les Epiciers fraudeurs, scène comique par 
Grlnda et Mme Chafcert. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les débuts d'hier 
Palais-dc-Crlotal continuent à être merveilleusement 
compos-âs, aussi la superbe saUe des allées do 
Meilhan est toujours archlcomble. Les débuts d'hier 
ont été très applaudis : Ward and Partner miss 
Hendricka et Wann Asscte. Marie-tta et Link, etc. 
Emma Llebel, los trots aœrecs, Chalyl, Lydis, Dol-
somi. composant le programme, complété par une 
partie cinématographique des plus intéressantes. 
Sur l'écran. Les Oiseaux noirs et les actualités de 
la guerre. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — En soirée, 
a 8 . S0. grande représentation do famille avec 
une série d'attractions nouvelles déjà très applau-
dies hier soir : l'excellent ténor Jean Lux. Berthe 
Fougère, la charmante diseuse à voue ; le célèbre 
Tirtuoso musical ValaduK. 

n loiis-larifis ennemis 
Arrivée ûe rescapés 

Cent quarante-cinq rescapés de l'.lrabfa, 
coulé par un sous-marin, sont arrivés hier 
à Marseille par le paquebot Paul-Lecat, des 
Messageries Maritimes. 

Les rescapés, parmi lesquels se trouvaient 
plusieurs personnalités anglaises de l'Inde, 
ont été salués à bord par le consul général 
britannique. Ils sont repartis dans la soirée 
pour Londres par train spécial. 

VIA Le vapeur grec Chios, arrivé hier, a 
amené 13 hommes ayant appartenu à l'équi-
page du vapeur grec' Germaine, coulé par un 
sous-marin ennemi. Les rescapés se sont 
rendus au consulat de Grèce, qui s'est chargé 
de procéder â leur rapatriement. 

Une formidable explosion qui a provoqué 
une vive émotion dans le quartier de la place 
d'Aix et die la place Marceau s'est produite, 
hier, à 2 heures 30 du matin, rue Jourdan. 
Dans cette rue et dan.s les rues Sainte-Julie 
et des Fiacres, les vitres de divers immeubles 
volèrent éclat et plusieurs portes fur-eait ar-
rachées par la violence de la commotion. 

C'était l'appareil extincteur automatique 
d'incendie dé l'huilerie Sainte-Julie, rue Jour-
dan, 4. qui venait a exploser. L'huilerie ap-
partient à MM. Corrazzi et Ci0, et est actuel-
lement gérée par M. Badelon. L'appareil, du 
système Grinv,-ell, comprend un réservoir 
d'eau, sous cloche, contenant 25.000 litres. 
Cet appareil est actionné par l'air comprimé 
à la pression de sept kilos pa,r centimètre 
carré. La cloche-réservoir, en tôle de 17 mil-
timètres d'épaisseur,- avait une longueur de 
trois mètres sur deux de profondeur. Or.depuis 
samedi dernier, un bec d'alimentation était 
brisé, et un ouvrier. M.. Abbo Laurent, avait 
été chargé de surveiller l'appareil et de faire 
le vide pour éviter une trop forte pression. 

A 2 heures du matin, M. Àbbo avait cons-
taté au maniomètre une pression de 6 kilos et 
quart. A 2 heures 30, alors qu'il se dirigeait 
de .nouveau vers l'appareil, l'explosion se pro-
duisit. 

Les plaques de tôle de la cloche-réservoir 
furent projetées avec une violence inouïe, 
l'une yers la rue Saimte-Julie, où eEe démolit 
la corniche et le balcon d.e l'immeuble n' 17, 
appartenant à M. Foucou et tomba au milieu 
de cette voie, à 30 mètres de l'usine ; l'autre 
vers le boulevard des Dames, où elle écorna 
la corniche de l'immeuble Grandval et re-
bondit au milieu du boulevard. Ces deux 
pièces de tôle avaient un poids l'une de 
2.0CO kilos, l'autre de 1.000 kilos. 

Fait extraordinaire, il n'y eut aucun acci-
dent de personnes ni dans l'usine, où quarante 
ouvriers étaient occupés, ni dans tes immeu-
bles voisins qui, tous, avaient été ébralés 
par l'explosion. 

Les pompiers, aussitôt accourus, fermèrent 
les prises d'eau pour éviter de plus graves 
dégâts. 

M. Galabert, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, qui s'était rendu sur 
les lieux, a recueilli les premiers, éléments de 
l'en-quêts qui sera poursuivie par M. Gozzi, 
commissaire de police du quartier. — E. L. 

LA SOIRÉB 

A r Opéra municipal 
« Werther » 

Excellente impression produite par le nouveau 
ténor, lequel chantait naguère à la Monnaie de 
Bruxelles avec succès dans Sdmson et nalila, entre 
autre ; organe vibrant et Incisif, très vigoureux à 
l'aigu, chante avec beaucoup de feu, bravos et rap-
pels, bissé le lied dù Printemps, déclamé avec une 
sorte de généreux emportement ; engagé pour trois 
représentations, croyons-nous. 

MUe ATries a fait, en ces derniers temps, une 
étude consciencieuse et inteiligeinte du rôle dé 
Charlotte. Etude fructueuse qui lui a permis de 
s'assimiler les nuances et les contrastes qu'enferme 
l'ame de l'héroïne de Gœthe. Sa superbe, voix y a 
trouvé un coloris dramatique précieux. Succès ausst 
vif que mérité dans tout l'ouvrage et surtout dans 
les épisodes mouvementés du troisième acte. 

M. Flgarella s'est acquitté du rôle d'Albert avec 
•une vraie distinction ûe tenue et de débit. Mlle 
Mikaèl a fait une Sophie d'une Ingénuité char-
mante, applaudie après ses couplets du deuxième 
acte. M. Boudourescfue, un bailli plein de ron-
deur et de bonhomie. Mentionnons les deux amis 
Johann et Schimt» Partition fermement conduite 
par M. Hassclmans. — Silvia. 

Aux Variétés=Casino 
« La Voyage de Suzette » 

Il faut reconnaître les efforts que fait ta direc-
tion des Variétés pour nous offrir en pleine guerre 
des spectacles variés et montés aussi bien que pos-. 
slble. Si l'impression a été bonne avec Les Cloches 
de corneville, elle a été excellente hier soir. Le 
Voyage de Suzette a permis à une autre partie de 
la troupe do se faire; apprécier et anplaudlr. Nous 
citerons le lénoT Ringhl, Mmes do Portes, Darmil, 
MM. de Lavarollles. Rlart et le mecrveuleux Saint-
Léon, dont îe succès a été très vit 

Le ballet très bien réglé a fait la joie des ama-
teurs d'entre-chats. Le Voyage de Suzelte vaut le 
voyage. — N. 

•3 

il Théâtre lias Variétés 
Cet après-midi, h "5 heures précises, aura lieu 

au Théâtre des Variétés, la première des cinq ma-
tinées de musique organisées par l'Association 
Artistique do Provence. 

Les noms des trois grands artistes qui concou-
rent à cette manifestation, Mlle Agnès Borgo, 
Mme Blanche Sclva et M. Maurice Hayot, autant 
qùo le très éclectique programme qu'ils interpré-
teront, ont suscité l'unanimo enthousiasme des 
fervents de belle musique et l'empressement qui 
s'est manifesté autour des feuilles de location 
laissa prévoir pour le concert d'inauguration do 
ce cycle d'art une affluenco considérable. 

Une place de choix a été réservée à dessein par 
les organisateurs aux œuvres des jeunes représen-
tants de l'Ecole musicale française, MM. Marcel 
Labey, R. de Castéra et Déodat de Sévérac qui dé-
fendent, actuellement avec vaillance la Patrie que 
leur talent honore. 

Le maître réputé A. Mlcbaud, président des Con-
certs Classiques de Marseille, tiendra le piano 
d'accompagnement. 

Nous rappelons que l'accès et la circulation dans 
la salle sont formellement interdits pendant l'exé-
cution des morceaux. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Paul-Lecat, des Messageries Maritimes, 

courrier du Japon et d'Indo-Chine, est arrivé 
hier au Frioul, où il a passé plusieurs heu-
res. Les passagers et les marchandises ont 
subi les mesures de désinfection réglemen-
taires, puis le paquebot a1 quitté le Frioul 
vers 4 heures et a été amarré à son poste 
habituel au cap Pinède. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 
25 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur français TSrdre, venant 
de Saint-Louls-du-Rhûne avec S00 tonnes farine; 
le vapeur anglais Halumet, de Newport et Tou-
lon, avec 650 tonnes charbon; le vapeur suédois 
Coesebridge. de Port-Talbot, avec 2.17-i tonnes char-
bon; le vapeur norvégien Arnoy, de Cherbourg, 
avec 3.211 tonnes blé; le vapeur espagnol Aimai-
farachc, de Sévllle avec 400 tonnes divers; le Lot.is-
Fralsslnet, Compagnie Fratesinet, de Cotonon, avec 
2 passagers et 3.315 .tonnes cacao, amandes et 

huile de palme, peaux, fésame, divers; le nti<<-
de-Drairancc, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 337 passagers et S52 tonnes vin, blé. huile, 
primeurs ; la vapeur grec Kryssos, du Pyré;, Fatras 
et Naples avec 5 passagers, 20 tonnes laine, et 
étotupe'i le vapeur anglais Itonus, de Sydney, 
avec 3.723 tonnes blé; le Normand, Messageries 
Maritimes de Londres, et Le Favre, avec 3.200 ton-
nes huile, graisse, caié, tissus, Jute, peaux, lait, 
divers; le Tafna, Compagnie Mixte, de Philippe-
ville, avec 581 passagers et 250 tonnes ml.nera.1 
d'antimoine, vin et divers; le va,peur espagnol 
Navarra, de Séville, avec 28 passagers, 2.000 ton-
nes plomb, minerai, cuir, huile, vin, divers; le 
Paul-Lecat, Messageriies Maritimes, de Yokohama 
ot Saigon, avec 1.153 passagers et 2.127 tonnes 
soles, soieries, riz, étain, cuivre et divers. 

Notules Marseillaises 

La Vie moins chère 
Avec un peu de bonne volonté il serait 

tout de même possible d'obtenir des prix 
meilleurs, au moins pour les denrées indis-
pensable!. Si nous regardons autour de nous, 
rions trouvons de-s exemples qui prouvent la 
possibilité de réduire les prix. 

La Bourse du Travail de Toulon a orga-
nisé des achats collectifs. Les résultats ob-
tenus sont appréciables: le vin est livré à 
o fr. 55 le litre, il sous, de qualité garantie; 
l'es pommes de terre, portées à domicile, 
18 francs les ioo kilos ; les légumes secs à des 
prix très raisonnables, notablement inférieurs 
à ceux pratiques couramment. 

Comment foat donc les organisateurs? Ils 
se dévouent simplement. Ils multiplient les 
démarches, se renseignent, ne s'occupent pas 
des niercantis. Ils pensent que la guerre est 
un malheur général et non une occasion pro-
pice à gagner de l'argent. Ils ne feront pas 
fortune, c'est certain. Mais ils font leur de-
voir de civils comme d'autres font leur devoir 
de soldats. 

Nous ûe pouvons regretter qu'une chose: 
c'est qu'ils n'aient pas des émules à Mar-
seille. 

Les expéditions en petite vitesse par la gare 
de Marseille-Saint-Charles seront acceptées 
le 20 du courant du n° 24.901 au n° 25.700. 

Eiîleis de eSiamitts c!o îsr pour 103 permis-
sionnaire*. — La circulaire ministérielle du 
18 juin 1916 relative aux permissions prescrit 
que « la veille du départ des permissionnai-
res, les dépôts demanderont au chef de gare 
les billets nécessaires, les payeront et les re-
mettront aux permissionnaires ». Pour l'exé-
cution des dispositions ci-dessus et afin de ne 
pas entraver le service de la gare de Mar-
seille, les commandants de dépôts, de corps 
ou de détachements, devront faire prendre 
163 billets de chemin de fer la veille du dé-
part des permissionnaires, entre 13 et 15 heu-
res, par un sous-offlcier qui se présentera au 
guichet porteur de la liste des intéressés éta-
blie par directions. Le jour du départ, les 
permissionnaires seront conduits en ordre à 
la gare, sous le commandement d'un gradé 
de chaque corps, une demi-heure avant 1© 
départ du train. Ces mesures entreront en vi-
gueur à dater d'aujourd'hui. 

Consai! do Guerro. — On se rappelle que, 
à la date du 8 août dernier, le Conseil de 
guerre de la 15° région avait condamné par 
défaut la fille Fortunée Mazella à la déporta-
tion perpétuelle, peine à laquelle avait été 
également condamné son amant, l'ex-coifleur 
de Mazargues, Bellon. 

Fortunée Mazella, qui 6'était constituée pri-
sonnière au Caire, où elle exerçait la profes-
sion de chanteuse lyrique, faisait opposition 
dans la dernière séance du Conseil de guerre, 
au jugement de défaut la concernant. 

Après débats qui ont eu lieu à huis clos, le 
Conseil de guerre, sur réquisitoire de M. le 
lieutenant Hugues et plaidoiries de Mos Êer-
gasse et GuilLiumbn, a reténu la culpabilité 
de là fille Fortunée Mazella et, la faisant bé-
néficier des circonstances atténuantes, l'a 
condamnée à six mois de prison. 

Raviolis, Canelonls, Moisillss Rosslnl, r.Rome, 6 

Retraites ouvrières et paysannes. — Il est 
rappelé aux assurés des deux sexes qu'ils doi-
vent échanger régulièrement leur carte an-
nuelle dans les huit premiers jours du mois 
qui suit celui de l'anniversaire de leur nais-
sance. 

Les assurés nés pendant le mois d'octobre 
qui ne eo sont pas encore- présentés au ser-
vice municipal des Retraites ouvrières et 
paysannes, rue de laXoge, 10, sont priés d'y 
passer au plus tôt, afin de déposer leur carte 
annuelle- ; il leur sera remis en échange une 
nouvelle carte valable pour l'année courante. 

Les cartes des militaires mobilisés doivent 
aussi être déposées pour l'échange annuel, 
même si aucun timbre n'y est apposé. 

Nous avons reçu, aux initiales P. J. B., une 
somme de 5 francs pour les Mutilés de la 
Guerre et 5 francs pour l'Œuvre des Orphe-
lins de la Guerre. _^ 

Déclaration d'importation. — La Chambre 
de Commerce informe ses ressortissants 
qu'un décret, en date du 11 novembre cou-
rant, et inséré au journal Officiel du 14, 
stipule qu'à partir du 1" janvier 1017. les im-
portateurs de marchandises d'origine ou de 
provenance étrangère seront tenus d'énoncer 
dans leurs déclarations à la Douane, les noms 
et résidences des destinataires et d'indiquer 
si les marchandises sont ou non destinées â 
des fournitures ou des travaux pour l'Etat. 

Le e-ervice des Douanes aura pouvoir de 
contrôler ces énonciations par les titres de 
transport, marchés, factures et autres docu-
ments justificatifs. Il est, en outre, autorisé 
en cas de doute, à placer les dites marchan-
dises sous le lien d'un acquit-à-caution à 
décharger à ^arrivée par le service des Doua-
nes ou à défaut par l'autorité municipale. 

Hôtes d'art — Remarqué dans la vitrine de 
M. Lyon, rue de la Darse, trois pastels de 
Forcella, deux paysages et une tête d'Indou. 
Un tableautin 6igné Brunetant nous montre 
un coin de Corniche que cet excellent peintre 
qui est mobilisé au Maroc, a voulu, au cours 
d'une permission, fixer en traits frappants et 
d'un coloris brillant. 

Bataille à coups de hacha, — Hier matin, 
une discussion née d'un motif futile, éclata 
entre des chauffeurs indigènes, à. bord d'un 
vapeur hollandais, amarré dans le bassin à 
pétrole. La discussion ne tarda pas à dégé-
nérer en rixe et l'un des indigènes, s'armant 
d'une hache, frappa violemment son adver-
saire, qui fut ■ grièvement blessé à la tête. 
Transporté à la clinique du docteur Lop, le 
blessé subit l'opération du trépan. Le brutal 
auteur de cette blessure a été arrêté. 

L83 arrestations. — M™ Nalin, tripière, che-
min de la Madrague, 105, passait, avant-hier, 
sur la place de la Joliette, lorsqu'elle fut 
assaillie par un individu qui lui arracha son 
tablier et s'enfuit en emportant une somme 
de 4 fr. 50. M" Nalin porta plainte et donna 
de 6on agresseur le signalement qui permit 
de le retrouver. Il a été arrêté, hier, à 10 heu-
res, rue d'Aix. C'est un nommé Jean Ramoin, 
âgé de 35 ans. On l'a écroué à la disposition 
du Parquet. 

Pour le travail à domicile, — Le syndicat 
des ouvrières d'industries du vêtement orga-
nise pour dimanche, à 3 heures de l'après-
midi, salle Peloutier, Bourse du Travail, une 
grande assemblée corporative pour toutes les 
ouvrières de l'habillement civil et militaire 
travaillant en atelier et à domicile, syndi-
quées ou non. 

Ordre du jour : Mesures à prendre pour 
hâter l'application de !a loi du 10 juillet 1915 
sur le travail à' domicile. 

Accident du travail. — Hier, vers 3 heures 
de l'après-midi, M. Hermite Auguste, 21 ans, 
habitant 61, rue de la République, mutilé de 
la guerre, qui travaille depuis quelque temps 
à la fabrique de plomb Pennaroya. chemin 
du Rouet, 88, aidait à un chargement, quand 
un rouleau de plomb glissa et lui brisa la 
jambe droite. L'infortuné reçut les 6oins du 
docteur Porcheron, puis il fut transporté à la 
Conception. Son état est grave. 

Acte de dévouement. — Dans la journée du 
14 novembre, à 7 heures 45, une discussion 
qui dégénéra en rixe avait lieu dans la rue, 

entre un Arabe et une fille soumise. Au cour» 
de cette scène, un individu inconnu inter* 
vint et chercha à porter un coup de couteau, 
par derrière, à l'Arabe. Le sergent Chodo-
rowiz Emile, du 8° régiment de tirailleurs, 
de passage à Marseille, témoin de la 6cène et 
voyant lé geste de cet individu, se précipita. 
6ur lui et le désarma, en se blessant à la 
main droite. Le général gouverneur a félicité 
ce sous-offlcier de son acte de dévouement. 

Acte de probité. — En se rendant à son 
école de la rue Eydoux. le jeune Servant 
Pierre a trouvé une certaine somme d'argent 
qu'il s'est empressé de remettre au directeur. 
Prière de la réclamer. 

Autour de Marseille 
AMBACNE — Vol. — Nous avons relaté Sara 

notre numéro de jeudi le vol commis dans une vJla 
Su quartier des Gavots, habitée par W Baudouin, 

Les malandrins qui ont pénétré aans les apporte, 
ments par une ouverture laite à la toiture ont 
emporte des objets d'orîèvrerle et du linge, d un* 
valeur de 1.200 francs environ. 

Avis aux magasiniers. — Le commissaire de polies 
a dressé procès-verbal à un boucher de la localité 
qui avait négligé, en pesant sa marchandise. d« 
faire la tare du papier d'emballage. 

Nomination dans l'armée. — Nous relevons aved 
plaisir sur le Journal Officiel, la nomination an 
grade ' de sous-lieutenant, notre jeune concitoyen 
Lan Louis cité deux fois à l'ordre de l'armée et 
décoré de la Slédaille militaire. Nos sincères fél!Ci« 
talions. 

Trianon-Cinima. — Ce soir et demain dimanch«, 
en matinée et en soirée, grandes représentations. 

Théâtre du Club de Vllarmonle. — Ce soir. $ 
8 heures 30 précises, la Dame aux Camélias, drame: 
à grand spectacle, avec le concours d'une troupa L> 
de premier ordre. ^ _ ~^ 

ÎWAZAEïGUËS. — £« Comité de Secours de 
Mazargues, remercie la population de l'empresse-
ment qu'elle a mis à répondre à son appel peur les 
représentations cinématographiques qu'il lui a été 
permis d'organiser et espère qu'elle lui continuera1 

son concours pour les représentations futures. Au« 
jourd'hui, soirée, et demain, ©n matinée et soirée, 
grandes représentations avec films nouveaux et seau 
eatlonnels. ; _>_ 

A!X. — Avis. — Le maire d'Abc rappelle à ses 
administrés que l'arrêté municipal en date du 
14 août 1914, qui est toujours en vigueur, interdit 
formellement la eortle de la commune d'Aix da 
certaines denrées parmi lesquelles figurent les 
pommes de terre, lo foin, les fourrages et le son. 
Des mesures très sévères vont être prises par la 
municipalité pour empêcher la eortie de ces den-
rées et des poursuites seront exercées contre les 
contrevenants. 

Fête militaire. — Kam-HtU's, le chansonnier-
poète et illusionniste de passage à Aix et qui s'esS y 
fait entendre dans toutes les formations sanitaires y 
de Marseille et de Toulon, a donné, avant-hier, \ 
une matinée à l'hôpital Kaint-Charoas et se fera 
entendre aujourd'hui samedi, a 4 heures, à titre 
gratuit pour les blessés, à l'hôpital du Lycée. Au 
programme : Chansons et récits d'actualité, puis 
expériences du monde de l'Inconnu, le grand suc-
cès de Kam-I-Illl's à l'Olympia. 

Les Enfants de la Drûme. — Réunion demain, 
à 5 heures du soir, au café Oriental, cours Mi-
rabeau, Aix. 

Football. — Demain dimanche, sur le terrain du 
Pigonnet. grande réunion sportive. Match de loot-
haJi'-ass-oi-jntion entre le Sportlng-Club Victor-
Hugo do Marseille et l'Association Sportive supé-
rieure a'xoise, équipes premières. Arbitrage conflâ 
à M. Favre. Coup d'envoi à 2 h. 15. 

Match de football-rugby entre les Gad'zarts et 
l'Ecole Dombre, d'Aix. 

Théâtre municipal. — Ce soir, le Barbier de S* 
tiiîîe, avec Mlle Livson, MM. Boudouresque, Four-
rés et Béchel. 

Variétés-Casino. — Ce soir, débuts des Walton's, 
Familia-Cinéma. — Spectacle nouveau. 

««{> ' - "« 

Nous apprenons la mort au charnu d'hon-
neur de M. Emile Hariat, officier à bord des 
paquebot de la Compagnie des Messageries 
Maritimes. 

Le tout jeune officier, engagé volontaire, 
avait été versé dans l'aviation où il fut 
nommé pilote dans les hydro-avions. Il se 
fit remarquer par ses chefs, qui lui confièrent 
des missions périlleuses et de confiance. 

C'est sur le front italien' où il fut envoyé 
qu'il a trouvé une mort héroïque, ajoutant 
un nom de plus à la glorieuse phalange des 
capitaines au long cours qui se sont mis 
volontairement au service de notre Patrie. 

Nous adressons aux familles Hariat et Trou-. h 
pel nos condoléances émues. ~l 

CITATIONS 
Le lieutenant-colonel commandant cito 

à l'ordre du régiment le 2" canonnier ser-
vant Schiapacasse Charles ûe la 29« batte-
rie du 38a régiment d'artillerie : 

« Téléphoniste courageux et dévoué. Mal-
gré un bombardement des plus violents par 
obus de gros calibre, s'est spontanément 
porté au secours de camarades ensevelis 
dans un abri le 8 octobre 1916, montrant 
ainsi le plus complet, mépris du danger » 

M. Mathieu-Yirgillno Bartoli, lieutenant dut 
génie, a été cité par deux fois à l'ordre de 
la division. Voici le texte de ces deux glo-
rieuses citations : 

« Blessé deux fois, comme chef de section; 
d'infanterie, revenu sur le front et affecté à 
une compagnie de génie, a dirigé de unir, 
avec beaucoup de courage et de sang-îroM, t 
les travaux rendus dangereux par l'éclairé- fiy 
ment de la lune, de destruction par explosifs 
d'une galerie allemande située en avant da 
nos lignes. » 

« A procédé à des reconnaissances, des pi-
quetages de tranchée et des tracés de réseau:: 
en première ligne. A dirigé l'exécution des 
travaux sous un bombardement incessant, en-
courageant ses hommes par sa présence, me-
nant à bonne fin la tâche qui lui a été con-
fiée pendant huit nuits consécutives. « 

Ajoutons que M. Bartoli a été, depuis lors, 
promu au grade de capitaine. Nos sincères 
félicitations. 
—— ^B>' ■ '» 

Le quartier, d'ordinaire si paisible rte Ma-
zargues, a été mis en émoi, hier matin à la j 
nouvelle d'une double asphyxie qui venait Jt 
d'être découverte dans le village même. 

Inquiet de ne pas voir ses voisins, M. Ri-
bouët, plombier, alla frapper à leur porte.-
N'obtenant pas de réponse, M. Ribouët ouvrit 
cette porte et trouva inanimés dans leurs 
chambres, M. Albert Dubourgeaud, 64 ans,-
publiciste, et sa nièce Mme Eugénie Laurent, 
35 ans. 

M. Ribouët donna aussitôt l'alarme et fit 
aviser la poliae, après avoir ouvert les fenê-
tres de l'appartement. 

M. Bosqui, commissaire de police, se rendit 
aussitôt sur les lieux et fit transporter les 
deux victimes à la pharmacie Guibert, où 
Mme Laurent, après des soins énergiques,-
put être ranimée. Elle fut, en toute hâte, di-
rigée sur la Conception, où elle a été admise. 

Malheureusement, pour M. Dubourgeaud, 
tous les soins furent inutiles. La mort avait 
fait son œuvre. Son corps a été transporté 
au dépositaire de Saint-Pierre. -, 

L'enquête a établi que le défunt et sa nièce' t 
avaient, le soir, laissé allumé un vieux poôle,. i 
où quelques boules de charbon achevaient 
de se consumer, hier matin. L'appartement 
avait été envahi par l'acide carbonique, dont 
les funestes effets venaient d'être constatés. 

Le défunt et sa nièce étaient très estimés 
du voisinage et l'accident est déploré dans 
tout Mazargues. — E. L. 

Tourist.es Marseillais. — Demain matin, à ÎO h. 
répétition générale pour la sortie ûe dimanche 
prochain. 

Touristes du Midi. — Demain répétition pour 
le concert du 20. 

L' « Emancipatrtce » coopérative de consomma* 
tion (parti socialiste S. F. L O. et syndicats ou-
vrlars). — Assemblée générale, dimanche 19 da 
courant, à 9 h. 30 doi matin, au siège, 19 a. rua 
Salat-Bazile. Ordre du Jour : Suite de la discus-
sion des statuts. Les adhésions sont reçues tous 
les jeudis, de 8 li. 30 S 8 heures du soir, et tous 
les dimanches, d© 10 h. 30 à midi. Le premier ver- ^ 
cernent dos membres actionnaires est porté X F 
2 fr. 50 et la carte de membre adhérent (premièra ' 
année 1916-1317) est fixée à 1 franc. 

Les Médailles de ISIO-ISII et décorés de la guerre 
des Bouchcs-du-'Ithône. — Réunion générale et 
mensueUe du Conseil d'administration, dimanche. 
19 novembre, à 9 h. 30 du matin, au siège, rua 
Ventura, 3, au premier. Ordre du Jour : Adhé-
sions aux décisions du Congrès des Ligues Anti-
Allemandes de Marseille: Office du travail pour 
les vétérans et les médaillés de 1870-71 et décorés 
de guerre; cotisations. 

Sous-agcnts des P; T. T. — Le Syndicat national 
des sous-agents des P. T. T. et des ouvriers des 
lignes organisent pour aujourd'hui 18 du courant, 
à 6 heures du soir, une réunion h la Eourso du 
Travail, salle do l'Union, au premier étage. Ord™ 
dn Jour : La vie chère. Tous les sous-agents saus W 
distinction eont priés d'y assiste*. " 



--'arrêté du préfet. — Les théâtres fer-
meront un soir de leur choix. — Un 

gaspillage de lumière qu'on 
peut éviter. 

Le préfet des Bonches-du-Rhtoe vient de 
signer l'arrêté portatrit réglementation de 
1 éclairage dans les établissements. 

f. Ainsi que le Petit Provençal lé laissait pré-
voir, les dispositions de cet arrêté sont con-
formes à celles prises par le préfet de police 
de Paris, et qui sont entrées en vigueur 
le 15 novembre. 

Voici le texte de cet arrêté } 
.Vous, préfet des Bouches-du-Rhône, cheva-

lier de la Légion d'honneur, 
Vu les articles 91, 97, 99 de la loi du 

5 avril 1$S4 i 
Considérant qu'il y a lieu de réduire la 

consommation de certains produits néces-
saires à la défense nationale, notamment du 
charbon, du pétrole et de l'essence. 

ARRETONS ) 
AUTICLE PREMIER. — A dater du 20 novem-

bre, après 1S heures, les magasins de vente 
ne pourront pas être éclairés au gaz, à l'élec-
tricité, au pétrole ou à l'essence, sauf les 
samedis, les veilles des jours fériés, les jours 
de foire ou de marchés. 

ART. S. _ Les restaurants, cafés, bars, les 
débits de boissons, y compris ceux qui font 

J partie des établissements de spectacle, se-
% ront fermés chaque jour ù si heures 30, 

ART. 3. — Les théâtres, concerts, music-
halls, cinémas, devront fermer un jour par 
semaine. Ce jùur sera choisi par les direc-
teurs des établissements qui le feront con-
naître au préfet avant le 20 novembre. 

ART. 4, — Par dérogation à l'article pre-
mier, sont autorisés à rester éclairés comme 
précédemment : 

1' Les maisons de vente de denrées ali-
mentaires, à l'exception des pâtisseries, con-
fiseries, maisons de thé ; 

T Les pharmacies ; 
S" Les salons de coiffure ; 
4' Les débits de tabacs ; 
5' Les kiosnues dé journaux établis sur la 

voie publique. 
ART. 5. — M. le secrétaire général, MM. les 

Lsous-préfets, maires, adjoints, le comman-
jdant de gendarmerie, le commissaire central 

de Marseille, les commissaires de police, les 
gendarmes, les garde-champètres sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne, d'assu-
rer l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au recueil des actes administratifs 
publié et affiché dans toutes les communes 
du département. 

Marseille, le 16 novembre 1916. 
Le préfet des Bouches-du-Rhône, 

A. SCHRAMECE. 

Comme on vient de le voir, l'article 3, 
stipulant la fermeture des théâtres un jour 
par semaine, indique que le choix de ce jour 
est laissé aux directeurs de théâtre, qui de-
vront, après entente, faire connaître leur 
décision au préfet avant le 20 novembre. 

Nous savons que les directeurs avaient es-
.wsayé une démarche dans le but d'amener 
•fautorité préfectorale à ne pas leur impo-

ser une relâche par semaine, moyennant 
quoi ils se fussent imposés, eux, une éco-
nomie de couvant de 30 % au moins. 

Mais ce désir s'est heurté à l'obligation 
où se trouve l'autorité préfectorale d'appli-
quer sans dérogation les dispositions prises 
par le ministre. 

Il faut espérer que, néanmoins, les direc-
teurs de théâtres et de cinémas auront à cœur 
de réduire autant que possible dans un es-
prit d'économie, dent ils seront les premiers 
a bénéficier, un éclairage intensif et dispen-
dieux dont les spectateurs peuvent parfai-
tement se passer. — N. 

Avis. — La Maison Henri Eedera, 34, rue 
Saint-Ferréol, a l'honneiir d'informer sa clien-
tèle que ses magasins ne seront plus fermés 

:de raidi à 2 heures, à partir de lundi, 20 no-
vembre. 
M **ffr. 

Morts au CliaîSîy d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms 

De M. Victor Bariaiier, tué à l'ennemi. 
De M. Albert Contrepas, soldat au 363' d'in-

fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 2 septembre 1916. 

De M. Manuel Blachère, d'Arles, soldat au 
272' d'infanterie, tué â l'ennemi le 3 septem-
bre 1916. 

.A Le Petit Provençal prend part à la douleur 
itfes familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Fête des Souverains beiges 
Le consulat de Belgique nous demande de 

rappeler qu'à l'occasion de la fête du roi Al-
bert et de la reine Elisabeth de Belgique, une 
grande messe solennelle sera célébrée à 
l'église Saint-Joseph, demain dimanche 19 no-
vembre, à 10 heures du matin, en présence de 
i'évêque de Marseille. Un sermon de circons-
tance sera prêché par M. l'abbé Icard. 

Tous les Belges sont invités à cette cérémo-
nie, ainsi que toutes les personnes qui vou-
dront bien donner à cette occasion à l'héroï-
que roi Albert et à sa noble compagne, un té-
moignage d'admiration. Les autorités mili-
taires et civiles seront présentes. 

Une quête sera faite au profit des réfugiés 
belges. 
i II est recommandé à toutes les autorités, 
§if!x personnes spécialement invitées, aux 
rn'embres de la colonie belge et aux réfugiés 
belges de se trouver aux places qui leur au-
ront été réservées à 9 h. 45. 

Â l'Amicale de ïa Police 
L'Amicale des Employés de Police, 7, rue 

Suffren, a recueilli pendant le mois d'octobre 
1916 ( 27° versement ) , la somme de 830 francs 
portant à 29.907 francs le total des verse-
ments effectués. 

La répartition en a été ainsi faite : à M. le 
Préfet, 6C0 francs; à M. le Maire, 115 francs 
et 115 francs au Comité du Linge du Prison-
nier. Ces versements sont destinés aux bles-
sés français ainsi qu'aux réfugiés. 

Les secours alloués aux veuves et orphelins 
de la Police, par la Caisse d'assurance au dé-
cès, administrée par M. Féraud, agent comp-
table, se sont élevés à la somme de 53.600 
tencs. 
ffce qui fait un total général des deux cais-
ses de 83.507 francs. Le bureau remercie les 
camarades de l'élan patriotique et humani-
taire dont ils no cessent de faire preuve de-
puis le début de la guerre. 

Le secrétaire : J. BLANC. 

Eîilr'alde féminime 
L'Entr'aide Féminine reprend ses causeries 

à son nouveau local, 1, rue Gyptis, angle de 
la rue Breteuil. 

La première aura lieu dimanche à 5 h. 15 
sur le sujet suivant : « Soyons de ceux qui 
remontent le courant ». 

Toutes les personnes désireuses de l'enten-
dre y sont cordialement invitées. 

■ -g%_!> ' 

Médailles d'Honneur 
SERVICE Dlî SANTE. — Médailles d'argent : Mils 

Moilot, inflrmicrc-rn&jor hôpital auxiliaire ISO a 
«xsaiîlC; M. Autipas, médecin alds-major do 
»i.lesse, hôpital complémentaire 53 du lazaret du 
WioûJ (Marseille); M. Gabriel, médecin nlic-major 
lé l'3 classe, hôpital complémentaire 59 du lazaret 
du Frlout (Marseille); M. Vadon, médecin aide-major 
de l'o classe, hôpital complémentaire 59 du lazaret 
du Frioul (Marseille); M. néraud pharmacien auxi-
liaire, hôpital complémentaire 59 du lazaret du 
Frioul (Marseille). 

Médaltlis de vron-.c : Mlle Amie, infirmière, hôpl-
I,-!' iHwHlaiïe 1!» li Marseille: Mlle Rlgaudtas, Infir-
mier- roaio?. hôpital auxiliaire 120 à Marseille; 

firoccarrt. inflrratièrc, hôpital auxiliaire 153 
a Marseille; Mme Cocco, infirmière, hôpital auxi-
liaire ICO il Marseille, Mlle Vaillant. Infirmière, 
hôpital auxiliaire 120 à Mai seule; Mlle Dauviray, 
Ufarml&te-trutjor, hôpital complémentaire 59 du la-

i ci Fiioul (Marseille): Mme Thielly-Norès.inftr-
i,.|pe militaire. hôpital complémentaire 59 du laza-
ret, du Frioul (Marseille!. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

&JjLTÏÏL 3PT3É3LJ SPECIAL 

des Alliés 
unsnf de 

par UR aviateur français 

Paris, 18 Novembre, 2 h. 30 matin. 
La bataille à® la Somme se résume mo-

mentanément en une suite de bombarde-
ments ennemis assez violents, aux abords 
de Beaucourt dans le secteur anglais et dans 
la région de Saillisel. 

Sur le front français, l'infanterie alle-
mande, depuis son effort infructueux et ex-
trêmement meurtrier du 15, n'a plus renou-
velé ses tentatives de contre-offensive. Hier 
après-midi, elle s'est bornée à diriger urne 
contre-attaque locale, mais très vigoureuse, 
à l'est de la butte de Warlencourt où elle a 
enlevé à nos alliés quelques éléments des 
tranchées qu'ils avaient récemment conqui-
ses dans cette région. 

C'est un simpîe incident de bataille, qui 
tire d'autant moins à conséquence que par-
tout ailleurs et particulièrement le long de 
la rive nord de l'Ancre, les gains des trou-
pes britanniques ont été conservés et même 
un peu élargis vers l'Est. De plus, le nombre 
des prisonniers qu'ils ont capturés depuis 
le 13 s'est encore augmenté et il atteint 
maintenant 6.190. 

De notre côté, l'artillerie continue sans 
arrêt ni défaillance son œuvre de destruc-
tion et de préparation indispensable, qui 
consiste à la fois à' démolir les tranchées 
et à contre-battre les batteries ennemies, 
car avant de lancer de nouvelles attaques 
il faut absolument paralyser les canons de 
l'ennemi dans la limite du possible, afin 
d'éviter des tirs de barrage meurtriers, et 
par là s'expliquent ces interruptions pres-
que régulières qui suivent pendant un 
temps variable chacun de nos bonds en 
avant. 

Il convient de signaler l'activité considé-
rable de l'aviation tant anglaise que fran-
çaise. Nos alliés ont copieusement bom-
bardé les organisations militaires à l'ar-
rière des lignes ennemies et les pilotes 
français n'ont pas livré moins, de cin-
quante-quatre combats dans la région 
d'Amiens. Une de nos escadrilles a fait 
une heureuse incursion jusque dans Le 
Luxembourg. 

Enfin, le capitaine de Beauchamp — un 
spécialiste des bombardements à longue 
distance — .puisque récemment il est allé 
survoler les usines Krupp, à Essen — a 
accompli aujourd'hui une prouesse encore 
plus remarquable. Partant de France ce 
matin, il a donc volé en plein jour jusqu'à 
Munich et a porté l'effroi dans la capi-
tale de la Bavière, en lançant avec succès 
plusieurs bombes sur la gare. Ainsi se-
ront vengées les victimes innocentes du der-
nier bombardement dé la ville ouverte 
d'Amiens par les Allemands. Puis, obliquant 
à angle droit vers le Sud, il a survolé tout 
le Tyrol, franchi les Alpes, pour venir at-
terrir à vingt kilomètres au nord de Venise, 
dans le village de Santa-Dona, sur le petit 
fleuve de Piave, ayant accompli, en une 
traite, un parcours de sept cents kilomètres. 

Co raid audacieux prouve quelle maîtrise 
l'aviation possède désormais, tant au point 
de vue de la qualité des appareils, que de 
la valeur des pilotes, et peut-être la crainte' 
du châtiment rappeliera-t-elle les Alle-
mands, à l'avenir, à l'observation des règles 
de l'humanité. 

Communiqué anglais 
Londres. 17 Novembre. 

Communiqué de l'armée britannique du 17 
novembre : 

Après un bombardement d'artillerie sur lo 
front de !a Stroanta, ios troupes anglaises ont 
attaqué et occupé Barakii. Elles ont chassé 
de nouveau l'ennemi des villages de Prose 
nlk ci do Fiant!. Elles consolident actuelle-
ment la position. 

Los centra-attaques ennemies ont été en-
rayées par fo fou do l'artillerie. 

Nous avons prïg trento-eî-un prisonniers, 
uno mitrallieuse et iniîigé à i'enhomi de lour-
des pertas. 

Les Bulgares Ineorporenî ies Serbes 
et les Roumains de Macédoine 

Genève, 17 Novembre. 
On mande de Sofia que le gouvernement 

bulgare vient, sur les conseils de l'Allemagne, 
de décider l'incorporation de tous les sujets 
serbes et roumains de la Macédoine occupée. 
Le recrutement, qui viole tous les principes 
du droit international, a commencé depuis 
une quinzaine de jours. 

Les nouveaux Impôts 
Une délibération de la Commission 

du Budget 
Paris, 17 Novembre. 

La Commission du Budget, réunis sous la 
présidence de M. Klotz, a procédé à l'exa-
men de la situation financière et a pris la 
délibération suivante : 

« Considérant qu'il est indispensable d'as-
surer, avec le produit de l'impôt, le service 
des emprunts contractés pendant la guerre, 
et que le vote de nouveaux impôts ne peut 
être ajourné ; 

« Considérant que pour pouvoir être appli-
quées l'an prochain, les dispositions relati-
ves aux impôts directs doivent être votées 
avant le 1" janvier 1897, il est, par suite, 
nécessaire de les incorporer dans le projet 
de loi portant ouverture do crédits provisoi-
res pour le premier trimestre 1917. 

« La Commission a, en particulier, décidé 
à l'unanimité, de proposer à la Chambre, 
dans le projet de douzièmes dont elle est 
actuellement saisie, l'augmentation de l'im-
pôt général sur le revenu, avec addition d'une 
taxe de guerre sur les personnes appartenant 
aux classes mobilisables,- et non présentes 
sous les drapeaux. Elle a, en outre, décidé 
d'incorporer également un certain nombre 
de taxes indirectes » . 

Le rapporteur général, M. Baoul Péret, a 
été chargé de s'entendre avec le ministre 
des Finances sur les textes arrêtés et de se 
mettre d'accord avec la Commission de lé-
gislation fiscale. Après ces entretiens, la 
publication des textes sera faite. 

Le Congrès national socialiste 
Paris, 17 Novembre. 

I/e Congrès national socialiste aura lieu le 
25 décembre. 

Paris, 17 Novembre. 
Ee gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

En dehors d'une lutte d'artillerie assez vive au nord de la Somme, 
dans la région de Saillisel, rien à signaler sur l'ensemble du front. 

AVIATIpN 

Le capitaine aviateur de Beauchamp a pris l'air ce matin à 8 heu-
res, se dirigeant sur Munich. Arrivé vers midi au-dessus de cette ville, 
H a lancé plusieurs bombes sur la gare, en représailles des bombar-
dements de la ville ouverte d'Amiens effectués par les Allemands ces 
jours derniers. Il a atterri ensuite à Santa-Dona-di-Piave (Italie), à 
20 kilomètres au nord de Venise, après avoir franchi les Alpes, cou-
vrant ainsi un espace de 700 kilomètres. 

ARMEE DO'Oï^SieînNrT 
Sur la rive gauche de la Strouma, les troupes britanniques ont accentué leur 

avance et enlevé le village de Kavakli. Dans la zone du lac Doiran, violente 
lutte d'artillerie de part et d'autre. 

Dans la région de la Cerna, l'oîîensive des troupes franco-serbes continue 
avec un plein succès. Sur la rive droite de la rivière, les Serbes ont sérieusement 
progressé dans la direction de Gnmista, tandis que dans la boucle de la Cerna, 
une de leurs divisions, au cours d'un combat acharné, enlevait la crête au nord 
d'ïven. Trois contre-attaques ennemies ont été repoussôes dans cette région. 

Plus à l'Ouest, les forces franco-serbes, progressant dans la direction de 
Jaratck, ont attaqué la hauteur du Monastère, qu'elles ont occupé après une 
lutte meurtrière pour l'ennemi. 

Dans la région au nord-est de Kenali, notre cavalerie s'est emparée de Ne-
gotain. 

Au cours des combats du 14 novembre, nous avons fait quatre cents pri-
sonniers sur ce front et pris trois mitrailleuses et un obusier de i50. 

Communiqué officiel anglais 
Uèlal-ma\or britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

17 Novembre, 21 heures 40. 
Rien d'important à signaler sur notre nouveau front du nord de l'Ancre, 

en dehors qu'un bombardement ennemi intermittent, surtout dans la région de 
Beaucourt. 

Le nombre des prisonniers faits depuis le 13 s'élève maintenant à six mille 
cent quatre-vingt-dix. 

Aujourd'hui, nous avons violemment bombardé les tranchées ennemies 
de Loos et d'Huîluch. 

Hier, notre aviation a donné de bons résultats. Nous avons jeté des bom-
bes sur deux importantes bifurcations de chemins de fer ennemis. En outre des 
aérodromes, des cantonnements et des voies ferrées ont été soumis, de nuit et 
de jour, au feu de nos bombes et de nos mitrailleuses. 

Les aviateurs allemands ont été plus actifs que de coutume. Trois de leurs 
appareils sont tombés dans nos lignes, deux de l'autre côté des tranchées et 
cinq au moins ont dû atterrir endommagés. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 17 Novembre., 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Grande activité d'artillerie sur le front belge, tant au sud de Nieuport que 
vers Dixmude et Bœsinghe. 

._»vs^s_r.-. 

Rome, 17 Novembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le long du front du Trentin, ac-

tions intermittentes d'artillerie et mou-
vements de troupes ennemies dans la 
zone de la vallée de l'Adige. 

Sur le front de Giulie, l'artillerie en-
nemie a été plus active dans le secteur 
de Plava. 

Sur la hauteur de Sari-Marco, à l'est 
de Goritza, une âpre lutte a continué 
hier. 

Trois violentes attaques tentées par 
l'ennemi à la faveur dès ténèbres con-
tre le saillant Casa-due-Pini ont été 
toutes vigoureusement repoussées. Pen-
dant la matinée, après un intense bom-
bardement d'artillerie, l'adversaire a 
renouvelé ses efforts, réussissant à oc-
cuper cruelques tranchées à l'ouest de 
Casa-dub-Pini. Sur le reste de cette par-
tie du front, l'ennemi a été nettement 
rejeté avec des pertes énormes. 

Sur le Carso, la situation est sans 
changement. 

Signé : CADORNA. 

Las Sursis aux Ouvriers italiens 
Un avis aux porteurs de titres bleus 

Paris, 17 Novembre. 
Le gouvernement italien vient de décider 

que tous les sujets italiens employés en 
France dans les établissements travaillant 
pour la défense nationale et porteurs de ti-
tres de sursis bleus, valables jusqu'au 30 no-
vembre courant, sont maintenus Jusqu'au 
31 mai 1917. 

Les contrôleurs de la main-d'œuvre et les 
inspecteurs régionaux des sursis, auxquels 
les titres de sursis bleus doivent être adres-
sés d'urgence, ont reçu les instructions vou-
lues pour les transmettre aux consulats d'Ita-
lie dont dépendent les établissements em-
ployeurs, Aucune inscription ne doit être 
faite par les employeurs sur les titres de sur-
sis. 

Une Séanco secrète 
à la Chanibre des Goura» 

Londres, 17 Novembre. 
Les journaux annoncent que plusieurs 

membres de la Chasibre des Communes de-
manderont mardi prochain, au premier mi-
nistre, une séance secrète, et l'on s'attend à 
ce que M. Asquith annonce la décision du 
gouvernement a cet égard. 

Les débats de cette séance porteraient sur 
les affaires étrangères, les services aériens, 
l'administration de l'amirauté, la question 
des réserves en force humaine, la conduite 
de la guerre et l'utilisation des troupes de 
couleur. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 17 Novembre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion des collines, à l'est de Lipitza-
Dolna, l'artillerie ennemie a gêné les 
travaux de reconstruction de nos tran-
chées. 

Aux Karpathes boisées, l'ennemi a 
pris l'offensive dans la région de Na-
_.arki et dans la région du mont Ga-
poul, mais il a été rejeté par notre feu. 
Dans la région de Lakobeni, à l'ouest 
de Campolung (Autriche) nous avons 
pris quelques collines et des prison-
niers. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Dans la vallée de Tirgoughoni 
et dans la direction de Gampolung 
(Roumanie), l'ennemi a entrepris de 
nouveau une série d'attaques et s'est 
emparé du village d'Albecht. 

Les attaques dans la région d'Apal-
becubi ont été repoussées. 

Dans les directions de l'Olta et du 
Giul, l'ennemi, renforcé par des troupes 
fraîches, s'est emparé, par une offen-
sive obstinée, du village de Pirgou-
jiuloui, dans la vallée de la rivière Jiul, 
village qui avait été abandonné par les 
Roumains. 

FRONT DU DANUBE. — ïl n'y a au-
cun changement. 

La Russie ne fera Jamais de Paix 

Paris, 17 Novembre. 
L'ambassade de Russie nous communique 

le texte suivant d'un télégramme de M. Stur-
mer, président du Conseil, ministre des Af-
faires étrangères de Russie, adressé à l'am-
bassadeur de Russie à Paris, en date de Pé-
trograde du 4/17 novembre 1916. 

Les bruits répandus récemment par la 
presse de certains pays sur des prétendus 
pourparlers secrets qui se poursuivraient en-
ire la Russie et l'Allemagne dans le but d'ar-
river à la signature d'une paix séparée ne 
sauraient, en raison de leur persistance, lais-
ser le gouvernement russe indifférent. 

Le gouvernement tient â déclarer, de, la 
manière la plus catégorique, que ces ru-
meurs insensées ne peuvent que faire le jeu 
des pays ennemis. 

La Russie maintiendra intacte l'union in-
time qui la lie avec ses vaillants alliés et, 
loin de songer à la conclusion d'une paix 
séparée, elle combattra à leurs côtés l'en-
nemi commun, sans la moindre défaillance, 
jusqu'à l'heure de la victoire finale. Aucune 
menée hostile ne sera en mesure d'ébranler 
la décision irrévocable de la Russie. 

Bucarest, 17 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

Sur la frontière ouest de Moldavie, les 
actions commencées hier ont été Inter-
rompues en raison du mauvais temps. 
Nous avons fait des prisonniers. 

Sur le front nord de Muntonie, Jus-
qu'à Predlelus, actions sans importance. 

Bans la vallée de la Prahova, action 
violente de l'artillerie et de l'infanterie 
ennemies, principalement sur la gau-
che de la rivière. Nos troupes ont re-
poussé les attaques et maintenu leurs 
positions. 

Dans la région de Dragoslavle, l'en-
nemi a attaqué avec violence, dans le 
courant de la journée et de la nuit, arri-
vant par endroits jusqu'au corps à corps 
à la baïonnette, mais il a été repoussé 
partout avec de grandes pertes. 

Dans la vallée de l'Oit, l'ennemi a de 
nouveau attaqué avec violence, nous 
obligeant à nous retirer un peu vers 
Jenoijlesti. 

Sur le Jiul, nous nous sommes re-
pliés van peu vers Stefanesti. Nous avons 
attaqué sur les ailes et repoussé l'en-
nemi avec da grandes pertes pour lui. 

Sur la Cerna, faibles actions d'artille-
rie. 

FRONT SUD. — Sur le Danube, duel 
d'infanterie et d'artillerie. 

Notre artillerie a bombarde avec effi-
cacité Rusciuk. 

EN DOBROUDJAL — Rien de nou-
veau. ^ 

Le ravitaillement de la Roumanie 
par la France 

Genève, 17 Novembre. 
Dans le Journal de Genève, le colonel Fey-

ler constate l'efficacité croissante de la ré-
sistance roumano-russe. II la fait remonter 
aux renforts russes, mais aussi et surtout à 
la réorganisation due à la mission française 
du général Berthelot. Le journal ajoute : 

« A côté du personnel et de l'outillage, on 
s'est demandé d'où la Roumanie tirait son 
matériel de guerre et ses munitions. Sauf er-
reur, elle est presque entièrement ravitail-
lée par la France. 

« Détail intéressant : une partie des ca-
nons roumains sortant de chez Krupp, la 
France a envoyé aux Roumains toutes les 
munitions prises aux Allemands. 

« D'une façon générale, le matériel vient 
de France, ou il est fabriqué par les usines 
roumaines avec des matières premières en-
voyées par les Alliés. Sont venus de France 
des canons, des fusils et plus de mille mi-
trailleuses, plus d'un million de grenades, 
des àvions, des automobiles de tourisme et 
de poids lourds, des autos-canons avec les 
munitions nécessaires. Tel obusier, par exem-
ple, reçoit par bouche à feu jusqu'à 1.800 
coups par jour. 

i Les livraisons sont facilitées par les 
missions techniques que la France entretient 
en Russie pour la fabrication des projecti-
les et des explosifs. Les livraisons compor-
tent aussi I'aoier, la dynamite, la tolite, la 
poudre, le laiton et même des machines 
pour accélérer la production des usines rou-
maines. 

t Le transport de ce matériel, dont le ton-
nage est naturellement considérable, est as-
suré par la France et l'Angleterre. Une mis-
sion française surveille le débarquement au 
port d'arrivée en Russie, et le réembarque-
ment sur les chemins de fer russes à desti-
nation de la Roumanie. » 

La mort du prince Henri de Bavière 
Genève, 17 Novembre. 

Les journaux allemands annoncent que le 
prince Henri de Bavière, tombé au col de la 
Tour-Rouge, en Roumanie, à la tête d'un ré-
giment de la garde dont il était chef de ba-
taillon, avait combattu devant Verdun et 
principalement à Fleury. 

Lorsque la deuxième offensive du maré-
chal Fâlkenhayn fut préparée, son régiment, 
avec d'autres troupes bavaroises, fut placé 
en première ligne. Le prince Henri de Ba-
vière fut blessé par un tirailleur roumain et 
mourut douze heures plus tard. 

LES SOSS-SSARimiQMHERGIAïai 

Le (( Bestsolilâod » coule 
le ramorpir pi l'escortait 

Sept hommes noyés 
New-London, 17 Novembre. 

Le « Deutschland » est revenu au port 
à 5 heures 15 du matin, à la suite d'une 
collision avec le remorqueur qui l'es-
cortait, et qui a été coulé. 

Sept hommes de l'équipage ont été 
noyés. 

Les dégâts du « Deutschland » ne sont 
pas connus. 

lu (( Bremeo » capturés 
par les Allais 

New-York, 17 Novembre. 
Le World dit apprendre de source an-

glaise que deux Bremen ont été capturés 
par les Anglais. Un troisième serait en route 
pour les Etats-Unis. 

LA NEIGE A PARIS 
Paris, 17 Novembre. 

Après deux jours d'une température au-des-
sous de la normale et un vent de Nord-Est, 
qui a soufflé toute la journée, la neige a 
fait, -
tion 

Ujp. peu après 20 heures 30, son appari-
à Paris. 

Bourse de Marseille da 17 novembre 
3 % au Porteur, coup., Cl 10; coup, de 100, 61 10. 

— 5 % au comptant 1915-1916, 87 65. — Egypte, 
Dette pidvilêgAee 3 1/2 %, 379 50. — Espagne 4 % 
Esitérieuire, coup, cte -5S0 peset, 99 50. — Japon, 
4 % 1910, 84 50. — Russie 3 % or 1891-1894 , 00; 
5 % 1906 82 75. — Panam, 109. — Banque Impériale 
Ottomane, titres de 5 , 450. — Ville de Paris, 1871 
3 %, 360; 1904 2 1/2 % 324 50; 1910 3 %, .86; 1912 
3 %, 234. — Communales 1879 2.60 %, 427. — Fon-
cières 1879 3 %, 459. — Communales 1892 2.60 %, 
332; 1906 3 %, 365. — Foncières 1909 3 %, 204. — 
Commoinalés 1912 3 % 11b.. 201. — Foncières 1913 
3 1/2 %., 390 50., — P.-lu-XU fusion noirvelle 3 %, 

327..— Lombards (Swl-Autrleh.) 3 %, 16S. — Tliortv 
son-Housioa 6 %, 514. — Bdtttm tlim^illaîtse 0* 
Crédit, act. de 250, 525. — McssaRsu-les Mariti-
mes act. ord., «o. — Compagnie de Navigation* 
Mixte, 380. — Ralftncrle? de sutsvj de Méditer-
ranée, 1395. — Soclôti Nouvelle S«a RjkîftiaàtUs ri» 
sacre do Saint-Louis, 1710; part de {ofitlàteijr, 
2300. — Vermlnck C-A. et Ole, 125. — Enûda, .SSO, 
— AI-Uque occidentale, 14CG. — (".tiantiers et Ate-
liers de Provence, 055. — Ciment' Romain Boyer, 
100 50. — Société Commerciale FntlK*!*. de l'Inrto-
Cliine, Î42. — Docks et Entrepôts (la Marseille, 440-
— Extrême Orient, 375. — Forges et Chantiers d« 
la Méditerranée, 880. — Foarnisr L.-FOx c-t Cle, 
207. — Froid Sec, 143. — SîornsS Fïaiçaîse, 727. — 
Faite-Modes, 210. — Soufre Réunis, ïti. — \'ill« 
de Marseille 1890 3 1/2 %, 415; 1894 3 1/4 %, 73. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée â %. 475. 
Messageries Maritimes 5 %. 413 50. — Transports 
Maritimes ù Vapsur, 4 <;(,, I'1 eérie, 479. 

Les Oépsnsss ûm Réssgnx 
des Oiiemios ils f@r si la Haussa des M\ 

La hausse des prix des produits de consom. 
mation industrielle pèse lourdement sur les 
réseaux ferrés et provoque dans leurs bud* 
gets d'énormes déficits. Pour les eix réseaux 
de l'Etat, du Nord, de l'Est, du Midi, da 
P.-L.-M. et du P.-O., les insuffisances s'élèa 
vent à 348 millions 165.000 francs pour 1914, 
à 371 millions 707.000 pour 1915 et on les 
évalue à environ 450 millions de francs pour. 
1916 ; c'est pour les trois premiers exercices 
de guerre une insuffisance globale de plus 
d'un milliard 150 millions de francs. L'exer-
cice 1917 promet, en dépit des augmentations 
de recettes qui vont s'accentuant, une insuf-
fisance encore plus considérable que celle da 
l'année courante. Les prix, en effet, croissent 
rapidement. Déjà les prix du. second semes-
tre de 1916 sont, pour la plupart, en très no* 
table avance sur ceux du premier semestre, 
et le mouvement continue. La hausse dépassa 
très souvent 150 % par rapport à 1913 et va 
jusqu'à près de 400 %. Avec la hausse de tou-
tes les matières et de la main-d'œuvre, une 
locomotive, dont le prix de revient était en 
1913 do 115.000 francs, en coûtait 168.000 au 
début de 1916 .et, actuellement, il faut comp-
ter sur une augmentation de 100 %. Un vagon 
couvert à marchandises avec frein, qui coû-
tait 5.000 fr. en 1913, valait en 1915 10.000 fr. 
Actuellement la hausse atteint 300 %. POUR 
le charbon, la hausse dépasse 150 %. Tout 
est à l'avenant et on comprend que. dans Ae 
telles conditions, des exploitations qui, dans 
la hausse générale de toutes choses, n'ont 
pas augmenté le prix de leurs services, sa 
trouvent nécessairement en déficit. Les flnan-
ces publiques ne sauraient supporter plus 
longtemps une telle charge et l'on comprend 
que le gouvernement ait été amené à envisa» 
ger le relèvement des tarifs. 

E3uH@ti.r-. -E^iriS-nciei? 
Paris, n Novembre 1916. —. Rien de saillant S 

signaler. Le marché conserve sa physionomie der-
nière. La fermeté domino pourtant. Les transac-
tions eont assez restreintes. Les valeurs russes d« 
la coulisse ont . été moins délaissées que précédem-
ment, ks Indications de Pétrograde étant dan-
leur ensemble plus favorables. Ce sont les pétroll-: 

lères qui sont particulièrement recherchées. Nos 
Rentes Françaises sont inchangées. Chemin da 
Fer toujours indécis et dans l'attente. Stablisse-
ments de crédit et banques soutenus. Le groupa 
espagnol est toujours recherché par l'arbitrage 
Madrid. Suez réactionne. Métallurgiques et indus-
trielles actifs, mais supportant quelques priées d» 
bénéfices. Sur le marché en banque les cuprifères 
sont toujours très demandées. Par contre les va-
leurs de caoutchouc 6ont moins actives. De Ecerg 
soutenue. 

mies, 
Teoips d'épidémies 

Les pluies de l'arriôre-saison imprègnent 
l'air d'une humidité propice à l'éclosion des 
maladies épidémiques. L'humidité, en effet, 
contribue au développement des microbes 
producteurs de maladies, et comme, d'autre 
part, elle a une influence déprimante sur, 
l'organisme, elle prédispose à la contagion. 
Les faibles, les anémiques, tous ceux dont la 
sang est appauvri, sont naturellement les pre-
miers atteints et il est bien rare qu'ils n'at-
trapent pas au moins quelque mauvai&a 
grippe qu'ils traîneront tout l'hiver. 

Ce sont la richesse et la vigueur du sansf 
qui seules permettent de lutter victorieuse-" 
ment contre la maladie qui nous guette, et la' 
meilleure précaution pour les affaiblis, les 
déprimés, par ces temps humides et froids, 
sera de faire une cure de Pilules Pink. Les 
Pilules Pinls — dont les propriétés reconsti-
tuantes sont connues — rendent en très peu 
de temps au sang sa pureté et sa richesse en 
globules rouges et ont, en outre, une in-
fluence particulièrement bienfaisante sur la 
système nerveux. Les Pilules Pink sont, d» 
reste, universellement citées comme étant le 
régénérateur du sang et le tonique des nerfs 
par excellence, en raison des remarquables 
résultats qu'elles ont toujours donnés dans 
toutes les affections qui ont pour origine un 
appauvrissement du sang ou un affaiblisse» 
ment du système nerveux. 

Elles 6ont en vente dans toutes les pharma^ 
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu. Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 17 fr. 50 lei 
six bottes, franeo. 

aVous votîîez «né bonne Montre française 

€111* avant le repas 

résultat demain matin 
PRODUIT FRANÇAIS RECOURU 

RERîSP.GSEP/îENTS 

La famille Marius Barlatier remercie le* 
parents et amis des marques de symnathio 
<jul leur ont été témoignées le Jour de la 
sortie de deuil de leur fils Victor BARLATIER 
mort au champ d'honneur. 

M. E. Naquet, premier président honoraire, 
et M" E. Naquet ; M. et M™ Adolphe Puget 
et leurs enfants remercient leurs parents et 
amis de la sympathie qui leur a été témoin 
gnée à l'occasion du décès de 

Monsieur Alfred NAQUET 
Ancien sénateur 

leur frère, beau-frère et oncle, décédé à Parts 
le 11 novembre 1916. 

AVIS DE DECES (Cogolin) 

M~ veuve Casimir Brès ; M. Raphaël Brèa. 
banquier, et M- Brès. née Héraud, leur fila 
Bégis et leurs familles, ont la douleur dé-
faire part à leurs parents, ami6 et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é* 
prouver en la personne de M. Casimir BRES, 
leur époux, père, grand-père et parent, décéda 
à Cogolin le 17 novembre, à l'âge de C3 ans.-
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 1 heure 1/2. Il n'y a pas de lettre de fair» 
part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

La famille Orengo avise les parents, amffl 
et connaissances du décès d< M. Fs-ancoia 
ORENGO, âgé de 50 ans. Les ci viques auront 
lieu aujourd'hui samedi, 18 du courant ài 
2 heures, rue d'Aix, 26. 

Les obsèques de M. François PASCAL, âgé 
de 69 ans, auront lieu aujourd'hui samedi, & 
9 heures du matin, rue de Crimée. 146, 

Le Conseil d'administration du Syndicat des 
Patrons Boulangers invite tous ses membre» 
a assister au convoi funèbre de leur collègue 
M, MARTIN, boulanger à Saint-Barnabe, quii 
aura liêu aujourd'hui samedi, à 8 heures 11Z. 
a l'hôpital militaire, rue de Lodi. 



fr 

Exeiirsfens et Frsieaattes en 1er 
La yûmflte partira du terminus da Bedon, & 

& heures pour le camp de Carplagaa • do Maaar-rcs, A S heures, pour là calanque de Jlorgton i 
S heures du sdir. du local pour la visite coî-oc-

tlva au consul de Beifrlo-ae. Détails an siège. 
VH, Les Excursionnistes Marseillais partiront de-

main do la Bourdonmiere, a 8 heures pour le Palis 
de l'Arouml ; du Losls-Nerut, & 9 hennés, pour No-
trc-DKme-dcs-AjJses : do la Baraaso, à 9 heures, pour 
le vallon des Eaux-Vives. 
vit Les Amis de l'Instruction Laïque (Marsellle-

BlancaJde). partiront demain en excursion de ta-
mille an Kove : aller par l"Establon, retway par 
la Nertho. Départ de la place Sadl-Caroot a 6 heu-
res. Prix du voyage, 0 tr. 20. Port de vivres îacul-
tatr. 

*A.\ Les Excursionnistes de Provence partiront de. 
main dé la gaie Saint-Charles à 5 heures 60 pour 
Salnt-Cyr, Port-d'Alon. Bandol. Rentrée à Mar-
Bof.lte à 18 heures 09. Marche 4 heures. Port de 
vivres facultatif. A. 7 heures, de la place de la pré-
tei*uro, départ pour le Redon, la calamnie de 
rdjU-de-Verre. Retour de Mazargues a 8 heures. 
Rentrée en ville vers 19 heures. Marche 8 heures, 
port de vivres obligatoire et d'eau. 

TIR ET PREPARATION IHITAIRE 
A' la société lo Drapeau. MM. Marcel Paul et 

Xavier Durthaller ont obtenu leur licence de tir 
rédullt. Demain continuation des épreuves. Inscrip-
tion au Siège i gymnase Bertrand-Thavaud, rue 
d'AjrcWe, 0. 

wv A l'Union véîoclpêdlonie de Franco. Demain 
Batln, & 8 heures. rassemblement des élèves au 

champ de manoeuvres de Montfuron. Epreuve de 
classement des élèves. Les cours ont lieu tous les 
mardi et vendredi a 8 heures 4B du soir. Les Ins-
criptions sont reçues chez M. Bénso, 27, rue Vacon 
et L. Pérau, boulevard Baille, S08. 

•wv A l'Ecole MairaelHaise de préparation mili-
taire («Louis Moriin). Demain, a G heures 30, équita-
tlon au 6» hussards. Tir au stand du Pharo à 9 heu-
res, section m antoe, rendez-vous à 8 heures a 
l'embarcadère de la société. Pour tous les autres 
cours de la semaine consulter le programme au 
siège. Les Inscriptions sont reçues tous les soirs 

a heures a 8 heures, rue Barthélémy. 
vu Les Excursionnistes d» Provence (S. A. G. 

1.116). Demain rassemblement des élèves au champ 
de manoeuvres de Montfuron. à 8 heures précises. 
Epreuve de classement des élèves (méthode de Joln-
vflte). Les cours ont lieu tous les mardi et vendredi 
soir, à 8 heures 45, à l'école communale de la rue 
de la Paix. Les Inscriptions sont reçues pair lettre 
au siège de la société. 89, rue Paradis, ainsi qu'à 
l'école les soirs de cours. 

wv A l'Etrler S. A, G. Demain équltatlorï ,1 
7 heures 30, au 6» hussards, ensuite tir au stand de 
la Patriote, au Pharo. Lundi et vendredi gymnas-
tique, à 8 heures 45 du soir. Jeudi, cours Jdliéorlques 
au siège, à 8 heures 45 du soir. 

vw A la Patriote. Les cours de préparation mili-
taire organisés pour les jeunes gens des classes 
1918-1919, ont lieu les lundi et vendredi, à 9 heures 
du.soir, salle Vincent, rue Bergère, 12. Dimanche 
matin, instruction du tir au stand de la société 
du Pharo, à 9 heures du matin. Equltation caserne 
des hussards, â. 6 heintes 30 du matin. Les inscrip-
tions sont reçues (salle Vincent) les jours de cours 
et le dimanche matin au stand de la Patriote au 
Pharo. 

vw A l'Escadron M&rsetlJaJs, école spéciale d'équl-
tatdon militaire. Dimanche, à 0 heures 30, équlta-
tion au 0» hussards. Jeudi, à 8 heures 45, cours 
théorique au siège. 

vw Aux Eclalreurs de France (S. A. G. 6.708) 
demain, pour la section de cavalerie, rende..' 
vous a 0 h. 30 du matin, à la caserne des hussards 
équdtation. 

Pour tous les Eclaireuirs ayant plus do 15 ans 
rendez-vous a 8 h. du matin, au stand militaire 
du Pharo, tir. L'après-midi, pour tous Eclai-
reurs, rendez-vous au terrain do Montfuron, à 
2 h. Préparation au concours de scoutisme et' de 
préparation militaire du 3 décembre. Inscriptions 
pour ce concours. Jeudi, 23 novembre, pour la 
section de cavalerie, cours d'hippologie, à 9 heures 
du soir, rue Barthélémy, 10. 

'EnPuf^.lP-CIVIL, 

NAISSANCES du n novembre. — Zattaro Pas-
cale, boulevard de la Corderle, 58. — Maurin Louis 
rue du Bon-Pasteur, 8. — GatU Marguerite ruè 
Ohâteau-Joly, 03. — Tourneur Alexandre, rue des 
Princes, 09. — Garda Thomas, rue Tapis-Vert, 46. 
— Kleffer Marcel, boulevard des Dames, 29. — 
Dumier Mario, rue Hoche, 38. — Lanera Marlus 
boulevard Payan, 9. — Pergolizii Isabelle, rué 
Dragon, 62. — More! Anna, boulevard Bonnes-
Grâces, 7. — Molinarl Antoine, nie Hess©, 4. — 
Vlan Odette, plage Bonne-veine, 105. — Fougue 
Louis, rue d'Endoume, 83. 

Total : 14 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 17 novembre lois. — Jouve Gaston, 
12 ans, rue Reynard, 46. — Lauze François, 72 ans, 
rue Davln, 2 o. — Tlrefort Pierre, 61 ans, boule-
vard de l'Eglise, 10. — Ramai Marguerite, 49 ans, 
Salnt-Just, 159. — Herbas José, 42 ans, rue de 
l'Evéché, 16. — Mouranchon Adrienne, 2 ans, rue 
d'Endoume, 3. — Lorenti Francisco, 3 mois, rue 
Blidah, 6. — Ricard Marguerite, 20 ans, place de 

-----Biiiiiiiiiiiiiiiii'^fiwwwwwiii-in 

la Visio, 111. — Avon Marie, 65 ans, Saint-Bar-
nabe. — Pascal François, 69 ans, rue de Crimée, 
116. — Pazler Marie, 75 ans, traverse Chape, 29. — 
ZinelU Marte, 31 ans, Sainte-Marguerite. — Struvo 
Clémence, 2 ans, rue de Cuges, 18. — Rlba Joseph, 
64 ans, boulevard Vlala, 3t. — Dogllanl Battlsta, 
26 ans, l'Estaquo-Riaux. — Dubois Eugénie, 29 ans, 
rue de l'Arc, 11. — Ballot Pierre, 55 ans, rue 
d'Isly, 30. — Glordano Jean, 46 ans, Saint-Mar-
cel. — Benoit Joséphine, 73 ans, rue Roquebrune, 
10. — Mohadeb Mohan, 38 ans, rue des Chapeliers, 
SO. — Orengo François, 50 ans, rue d'Aix, 26. — 
Ballot Armand, 79 ans, rue Clary. 22. — Galotiti 
Marie, 50 ans, chemin do Saint-Joseph, 96. 

Total : 32 décès, dont 4 enfants, plus 2 morts-né. 

T'-Pâi&nîne do. Ts-a^ail 
vw On demande un manœuvre, une ouvrière 

et une demi-ouvrière repasseuses teinturières. S'a-
dresser Teinturerie Darsemond, 7, rue Sébastopol. 

vw On demande ouvrières pour llngerlo mili-
taire, 97, boulevard Chave, rez-'de-chaussée. 

wv On demande une deml-ouvrlère et une ap-
prentie corsetière, 2, boulevard National, Corsets 
et Mercerie. 

vw On demande une bonne à tout faire (non 
couchée), sachant coudre. Sérieuses références. De 
8 h. à il h. du matin, 2, cours Belsunce, Guller, 
dentiste. 

vw On demande finisseuse chemisière commande 
pour râtelier, et apprenti, 67, chemin vicinal du 
vallon de l'Oriol. 

vw On demande bonne deml-ouvrlère pour ja-
quettes de dames. Old England, 75, rue SalnVFer-
réol. 

vw On demande bonnes piqueuses de bottines 
pour chaussures militaires et jolnteusels a la 
main et des mouleurs, 5, rue Saint-Charles. 

vw On demande dos ouvrières et des apprenties 
pour la chemisette, payées de suite. A, Botllle, 
4, place des Capucines. 

vw On demande une bonne a tout faire, con-
naissant la cuisine, couchée ou pas, aux Galeries 
Belsunce, 3, cours Belsunce. 

vw On demande des ouvrières piqueuses de bot-
tines, travail à façon. Manufacture de chaussures 
H. Castanier, rue des Princes, 35. 

vw On demande une apprentie couturière payée 
de suite, 64, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande un jeune homme de 15 ans 
pour magasin, hien payé. Rue de l'Etrieu, 12, 1". 

vw On demande ouvriers menuisiers, chez Re-
naco, 24-28 boulevard Extérieur. 

vw On demande ouvrières et demi-ouvrières 
avec apprentie dégrossie couturières. Se présenter 
rue des Cyprès, 2, au 3' étage. 

vw On demande une manutentionnaire, 64 rue 
Saint-Ferréol. 

vw On demande de bons ouvriers cordonniers 
pour le cloué. Façons enfants, l fr. 30; fillettes 
1 fr. 50, chez M. Mathieu fils, boulevard de la Li-
berté, 21. 

vw On demande Jeune homme. 14 à 15 ans, pour 
courses, 1, rue de Plcpus, magasin. 

vw On demande un laveur, garage Vlan rue 
d'Italie 63. 

vw On demande monteuses de manches et- cols 
a la main. Manufacture de confection, 10, rue 
Rlgord. 

vw On demande cuisinière pour bar-restaurant, 
gage, 50 fr. par mois, s'adresser 14, rue Vacon. 

vw On demande des mécaniciennes avec leur 
machine pour atelier, chez M. Alexandre Mersl-
klan, 24, rue Méry. 

wv Le maître cordonnier de la caserne de la 
Vieille-Charité, demande dés ouvriers cordonniers 
pour le travail cousu main, travail bien rétribué. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Ou-
vriers mineurs et des chauffeurs-conducteurs d'au-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colber-t, 16. 
Rue 3t-Fei>réol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

to-camions pour Bézlers; des ouvriers terrassiers 
et des charpentiers (tTavall ordinaire), pour les 
Basses et Hautes-Alpes; un Jardinier potager; un 
Jardinier potager-fleuriste; un jardinier fleuriste r 
des menuisiers en voitures; des charrons pour la 
grosserle; de bons ouvriers cordonniers pour la 
commande; un demi-ouvrier électricien; un demi-
forgeron ou serrurier; un demi-ouvrier et un ap-
prenti pour cycles; un ouvrier bourrelier; des ou-
vriers peintres; deux demi-ouvriers serruriers; un 
apprenti serrurier; un apprenti plombier; un ou-
vrier charron pour la roue; deux pompiers tail-
leurs; un charpentier pour Saint-Chamas ; un pe-
tit jeune homme pour restaurant;' deux Jeunes 
gens (environ 16 ans) pour caisserie; des Jeunes 
gens pour les courses et nettoyage; demi-ouvrière 
et apprentie tallleuses; une ouvrière pomplère; des 
ouvrières manutentilonnaires pour caserne; ou-
vrière mécanicienne ; ouvrière piqueuse de botti-
nes; ouvrière coBsaglôre; demi-ouvrière et ouvrière 
pour tailleur pour dames ; une ouvrière pomplère i 
une jeune commise. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie 

.^l-l^______8_^^Mf,■l-^|_^;J^^ .IIHI itelflMl_-_U!__» 

UNE 

CEST 3LA PRÉSERVATION 
«tes Maus: de Gorge, Rï-UîS-és de Cerveau. 

Enroues-ie-itSi RhuxftejB, _8ro__cî-iteSi eto, 

C'EST LE SQIMSElÉiâT H8TMTMÉ_ 
de l'Oppression, dess Accès d'Asthme, eto. 

C'EST LE B8S REHÈDE COMBATTRE 
toutes Ses ESaEadiéa de la Poitrine. 

tECOHMAHDATIOH DE TOUTE IMPORTANCE 

ÏEM&NBEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

-PBÏÉBITâBLES PASTILLES UlU 
vendues SEULEMENT en BOITES 

de 1 fr. SO 
portant 1© nom 

ïentss oo Mats 
de Fondsda_Gommarc8 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le iourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de 6on taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
volée an B« au 15« ]our après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an 
cleD et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

AVOCAT ex arotii, cousait, gratuite, 
r. Petit-Saint-Jean, 3. 

ENDREr d'occasion, batte-
rie accumulateurs 

« Tudor », 60 éléments, parfait 
état. S'adresser E. Quillier, 
électricien à Hyères. 

EMPLOYÉ ËT^Ïk 
emploi écritures, comptes, re-
couvrements, etc. S'adresser 
ou écrire à M. Antoine, nouvel 
hôtel Sainte-Marie, cours Bel-
sunce. 

Installations 
- en tous Heu-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EjîUse-Salnt-MicheL 

SCITE 

^^^^^ ^mi^^606 j^g^i,^''' gj-pj pîçû~8 

Traitement facile et discret même eh voyoga 
La boite dé 4o coîrtpfimés 6rfr. 75 franco • 

fharmacie G2B2SSST, â®i m© d'&tzbagn'è, BSCama-tOlo 
DÉPÔT A TOULON : Ph»» CASTEL-CHABRE; à DRAGTJI-

GNAN : PhH BEL; à AVIGNON : Ph" RAVOUX, 26, r. République. 

Tout le monde préfère 

PHOTO née 
38, rue Saiat-Ferré< 

la 

Eï 
il 

JE!M HOME 2b8éréanIêrvl: 
ce militaire, ayant conduit 
travaux étranger, demande 
emploi, au besoin dessinateur. 
Ecrire à J. Ruel, restaurant 
Suzan, Aubagne. Rontaro 'électriciens 

sont demandés pour Marseille 
et l'extérieur, A la Compagnie 
Méridionale. 77, rus Paradis, 
Marseille. 

vendre.S'adr. à M™ Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

Hîif3i9AT@ Consultation. Ré-Iffiirflll^ll clamation. Just, 
BI91B (UlU 46> r st-Ferréol. 

fM DEMANDE deux bons ou-
\m till-eurs. travail bien payé, 
usine Odot et Ginièr, 25, rue 
Charlemagne, à Nîmes. 
fl UTÈifîDi: environ 100 kilos 
H BEfîSJrtL papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

OU PlfiTfl 
Eeriiii et 

en tous genres, 
sur cartons, < 

UISTBB, place 

mmi 
EDSBÎOÎiBS 
;aiicot, eto. 

^feeto 1 

COiSTiP&TIOI 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acretédu Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PUES BUPIS 

AxTtSttlE 

îii'GWral.O. LE 
C!i. BAItl 

iFUKR1IV£B S.5Dy 

ses ce v fsva 
l03.Ruc.Lcon Gâmbcito 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin lî&ro 
Se Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boites de 1. DU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PSL.ULE3 oypyss 
sans prénom 

areo une étoile rouge (marque cîâpO!,&) 
sur chèque boite et les moto ** Dupuïs Dlla" Imprimés en noir BUT chaque pilule 

de couleur rouge. 

CABINE T 

©S, avenue de la Gare, 68. — BISCB 

Rssctfi/ramsnt de Créaneas m Misa et la Région 

CONTENTIEUX — 
Direction de tons Procès Civils oa Commerciaux 

VENTE & ACHAT de FONDS de COMMERCE 
Villas — Immeubles de rapport — Terrains 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
sur toutes questions 

par correspondance et par 

AVOCAT-CONSEIL 
DOCTEUR EN DROIT 

attaché au Cabinet 

LA FE 
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 

de la Menstruation, Règles irrésulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blancnes, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives fcrais. 
sont de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite exprès-
sèment pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien 'parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, "et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY I 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours S* 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 1 
fraoco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrait 

SIR0F INFANTILE OTIE ^IS CONVIIK/S^' 
TOUX, CROUTES de LAlT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.En vants partout. Dépôt .• PHi» H3ILHAN, 8, al. Hailhan. 8s méîer des imitations. 

■ GUERiSON RADICALE 
- Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco; discret 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SOUDEUSES et ferblantières 
pour boîtes métalliques de-

mandées de suite, payées de 
3 fr. 50 à 5 fr. par jour tra-
vail assuré. — Ferblantier ci. 
saiiisurs demandés, payés de 
8 à 10 fr. par jour. — Repous-
seur en ferblanterie demandé, 
10 fr. par jour. Manufacture 
Nouvelle, 18, boul. de la Paix. 

OOVBIEBS'S'tutrerei 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 

Ci 

CARTES POST. »ep: 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95, 
Hernler 47. r Lancrv Paris. 

manœuvre au 
Salin-de-Giraud, 

désire permutant pour Mar. 
seille dans usine. Ecrire chez 
M"* Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

SAGE-FEMME ZV0^. 
Piace enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. â 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. . 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne. Marseille 

CAISSES VIDES & ÎSÏÏÏS 
d'emballag. de toutes sortes. 
Faire offre T. Morganti et C", 
7, rue de la ïoliette. 

CHAMES SIS S 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard • Notre-Dame. 11 Si 
la droguerie. 

RÉFUGIÉ fflS»:^ 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.yi* 
Ecrire Stakitch. p. r. ColbertT" 

PCOnil Tajet poste Colbert, 
EftiiU Mairie, portefeuille 

contenant certaine somme et 
papiers de famille. Rap. cont. 
récompense, bar Signoret, rua 
Saint-Jacques, 29. 

Le Gérant r Vrcron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Ext3loye& 'immédiatement la 

du D* AJJBI dftVIZAK 
. Disparition- raMcOXe des pellieuîea arrêt 
&e tet coûte-, repous&e-4mmêdiatè pat ta vïta. 
;îîrjtiû-n et la régénération des glandes dit 
cuir êh&veiu. 

Pot » î;28—Par Poste t 4.B0 
Timbres, ou mandat 

SlSïïSS, fSarEMicR, Ù utomm S'ils, SO, Ssrseîllo 
mmm B8 't£msf,m* T^is-Vart,. 34 

Oa n'axpédlo pas contre. remnourScnjent 

Teinture, progressive pour rendre aux 
ehexiatjs gris au 4ééo2'oi'és lèur couleur 
liptuPeMe, les empêcher de blanchir, 
taire disparaître les bélîteules, avoir 
une cheveÎBlre belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. —1/2 Flacon 2.50 
Postal O.QO en plus, timbres ou mandat 

BîSSfjSIj FfcansBsioaj Çâ.dîsœiB d'iiïj 38* Earsetila 
raiîSS'BE BB îrârtBT.rtic Tî?is-ïsrti 34. 

On n'expédie pas contre remnoursament 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix 3,80 3.50. — Par Poste 
Timbres ou mandat 

HimU-, PhapKaslBB» Sd Stota ti'Aii, 30. Barsalîto 
mmmz ea mmi m Tapis-vort, 34, 

On n'expédia pas contre remboursement 

CRÈME DES ESSES - RUE DES C1ËES DE BEAUTE 
Contre les rides, les rougeurs du nés et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la (leur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : i tr. — Par Poste s 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

DMSSOX. Pksraàeiea, Sd ïkoiaia, d'Ali. 30. Eerstiils 
rancis m SEBPE8L rue Tapiî-?crî, 34.. 

On n'expiffle pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
coiïti»e la ©paisse et V&héaHê 

Prix : S fr. — Par Poste t 8 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, so, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, 34 

On n'cxpSdie pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix » 1 fr. — Par Poste i i fr. 10 
Timbrés ou mandat 

GIUWL PaarasaicD, fid Cbsiain d'&ht, 30, Earaitla 
mmSll 09 mmi rm ïapla-Varf, S4. 

On n'ospadile pas contre remboursement 
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n fit bien de me prévenir. J'aurais été 
sans cela singulièrement surpris do lo voir 
entrer brusquement chez un marchand de 
parapluies. 

Raide et grave comme un Anglais, il se fit 
montrer tout ce qu'il y avait dans la bouti-
que, ne trouva rien à sa fantaisie et finit 
jnr demander s'il ne serait pas possible de 
ui fabriquer un parapluie dont il fournirait 

Je modèle. 
On lui répondit que ce serait la chose la 

plus simple du monde, et il sortit en annon-
çant qu'il reviendrait le lendemain. 

lit certes, la demi-heure qu'il avait pas-
sée dans ce magasin n'avait pas été per-
due. 

Tout en examinant les objets qu'on lui 
soumettait, il avait eu l'art de tirer des- mar-
chands tout ce qu'ils savaient des époux 
Monistro'l. 

Art facile, en somme, car l'affaire du 
« petit vieux des Batignolles, » et l'arresta-
tion du bijoutier en faux avaient profon-
dément ému le quartier et faisaient le sujet 
de toutes les conversations. 

— Voilà, me dit-il quand nous fûmes de-
hors, comment on obtient des renseigne-
monts «xaets... Dès crue les gens savent à 

qui ils ont affaire, ils posent, ils font des 
phrases;, et alors adieu la vérité vraie... 

Cette comédie, M. Méchinet la répéta dans 
sept ou huit magasins aux environs. 

Et même, dans l'un d'eux, dont les patrons 
étaient revêches et peu causeurs, il fit Une 
emplette de vingt francs. 

Mais après deux heures de cet exercice 
singulier, et qui m'amusait fort, nous con-
naissions exactement l'opinion publique. 
Nous savions au juste ce qu'on pensait de 
M. et Mme Monistrol dons le quartier 
où ils étaient établis depuis leur mariage, 
c'est-à-dire depuis quatre ans. 

Sur le mari, il n'y avait qu'une voix. • 
C'était, affirmait-on,, le plus doux et le 

meilleur des hommes, serviable, honnête, 
intelligent et travailleur. S'il n'avait pas 
réussi dans son commerce, "c'est que la 
chance ne sert pas toujours ceux qui le mé-
ritent le plus. Il avait eu le tort de prendre 
une boutique vouée à la faillite, car depuis 
quinze ans quatre commerçants s'y étaient 
coulés. 

Il adorait sa femme, tout le monde le sa-
vait et le disailt, mais ce grand amour n'avait 
pas dépassé les bornes convenues ; H n'en 
était rejailli sur lui aucun ridicule... 

Personne ne pouvait croire à sa culpabi-
lité. 

— Son arrestation, disait-on, doit-être une 
erreur de police. 

Pour ce qui est de madame Monistrol, les 
avis étaient partagés. 

Les uns la trouvaient trop élégante pour 
sa situation de fortune, d'autres soutenaient 
qu'une toilette à la mode était une des obli-
gations, une des nécessités du commerce de 
luxe qu'elle tenait. 

En général, on était persuadé qu'elle ai-
mait beaucoup son mari.. 

Car, par exempté, il n'y avait qu'une voix 
pour célébrer sa sagesse, sagesse d'autant 
plus méritoire qu'elle était assiégée par bien 
des adorateurs. Mais jamais elle n'avait fait 
parier d'elle, jamais le plus léger soupçon 
n'avait effleuré sa réputation immaculée... 

Cela, je le voyais bien, déroutait singu-
lièrement M. Méchinet. 

— C'est prodigieux, me disait-il, pas un 
cancan, pas une médisance, pas une calom-
nie !... Ah1 ! ce nest pas là ce que supposait 
Caroline... D'après elle, nous devions trou-
ver une de ces bout-iquières qui tiennent le 
haut du comptoir, qui étalent leur beauté 
encore plus que leurs marchandises, et qui 
relèguent à l'arrière-boutique leur mari — 
un aveugle imbécile ou un malpropre com-
plaisant... — Et pas du tout ! 

Je ne répondis pas, n'étant guère moins 
déconcerté que mon voisin. 

Nous étions loin, maintenant, de la dépo-
sition de la concierge de la rue Lécluse, tant 
il est vrai que le point de vue varie selon le 
quartier. Ce qui passe aux Batignolles pour 
une damnable coquetterie, n'est plus rue Vi-
vienne qu'une exigence de situation. 

Mais nous avions employé trop de temps 
déjà à notre enquête, pour nous arrêter à 
échanger nos impressions et à discuter 
nos conjectures. 

— Maintenant, dit M. Méchinet, avant 
de nous introduire dans la place, étudions-
en les abords. 

Et rompu à la pratique de ces investiga-
tions discrètes, au milieu du mouvement de 
Paris, il me fit signe de le suivre sous une 
porte cochôre, précisément en face du ma-
gasin de Monistrol. 

C'était une boutique modestie, presque 
pauvre, quand on la comparait à celles qui 
l'entouraient. La devanture réclamait le pin-

ceau des peintres. Au-dessus, en lettres ja-
dis dorées, maintenant enfumées et noir-
cies, s'étalait Je nom de Monistrol. Sur les 
glaces, on lisait : Or et imitation. 

Hélas ! c'était de l'imitation, surtout, qui 
reluisait à l'étalage. Le long des tringles 
pendaient force chaînes en doublé, des pa-
rures de jais, des diadèmes constellés de 
cailloux du Rhin, puis des colliers jouant le 
corail, et des broches, et des bagues, et des 
boutons de manchettes rehaussés de pierres 
fausses de toutes les couleurs... 

Pauvre étalage en somme, je le reconnus 
d'un coup d'œil, et qui ne devait pas tenter 
les voleurs à la vrille. 
.— Entrons !... dis-je à M. Méchinet. 
II était moins impatient que moi, ou sa-

vait mieux contenir son impatience, car il 
m'arrêta par le bras en disant : 

— Un instant... Je voudrais au moins en-
trevoir madame Monistrol. 

Mois c'est en vain que, durant plus de 
vingt minutes encore, nous demeurâmes 
plantés à notre poste d'observation ; la bou-
tique restait vide, madame Monistrol ne pa-
raissait pas... 

— Décidément, c'est assez faire le pied de 
grue, exclama enfin mon digne voisin, mon-
sieur Godeuil, risquons^noiis... 

- IX 
Pour être .au magasin de Monistrol, nous 

n'avions qu'à traverser la rue... 
Ce fut fait en quatre enjambées. 
Au bruit de la porte qui s'ouvrait, une pe-

tite servante de quinze à seize ans, malpro-
pre et mal peignée,, sortit de l'arrière-bou-
tique. 

— Qu'y-a-t-il pour te service de ces mes-
sieurs ? demanda-t-elle. 

— Madame Monistrol î 

— Elle est là, messieurs, et je vais la pré-
venir, parce que, voyez-vous... 

M.Môchinet ne lui laissa pas le loisir 
d'achever. 

D'un geste passablement brutal, je 
l'avoue, il l'écarta du passage et pénétra 
dans l'arrière-boutique en disant : 

— C'est bon, puisqu'elle est là, je vais 
lui parler. 

Moi, je marchais sur les talons de mon 
digne voisin, persuadé que nous ne sorti-
rions pas sans connaître le mot de l'énigme. 

C'était une triste pièce, que celte arrière-
boutique, servant tout à la fois de salon, de 
salle à manger et de chambre à coucher. 

Le désordre y régnait, et plus encore 
cette incohérence qu'on remarque chez les 
pauvres qui s'efforcent de paraître riches. 

Au fond était un lit à rideaux de damas 
bleu, dont les oreillers étaient garnis de 
dentelles, et devant la cheminée se trouvait 
une table tout encombrée des débris d'un dé-
jeuner plus que modeste. 

Dans un grand fauteuil, une jeune femme 
blonde était assise, ou plutôt gisait une 
jeune femme très blonde, tenant à la main 
une feuille de papier timbré... 

C'était madame Monistrol... 
Et certes, quand ils nous parlaient de sa 

beauté, tous les voisins étaient; restés bien 
au-dessous de la réalité... je fus ébloui. 

Seulement une circonstance me déplut : 
elle était en* grand deuil, vêtue d'une robe 
de crêpe légèrement décolletée qui lui seyait 
merveilleusement... 

C'était trop de présence d'esprit pour une 
si grande douleur. Il me sembla voir là 
l'artifice d'une comédienne revêtant d'avance 
le costume du rôle qu'elle doit jouer. 

A notre entrée, elle se dressa^ d'un mou-

vement de biche effarouchée, et d'une voix 
qui paraissait brisée par les larmes : 

— Que voulez-vous, messieurs Y interro-
gea-t-elle. 

Tout ce que j'avais observé, M. Méchinet 
l'avait remarqué comme moi. 

— Madame, répondit-il durement, je suili 
envoyé par la justice, je suis un agent du 
service de la Sûreté. 

A cette déclaration, elle se laissa d'abord 
retomber sur son fauteuil avec un gémis-
sement qui eût attendri un tigre... 

Puis, tout à coup, saisie d'une sorte 
d'enthousiasme, l'œil brillant eib la lèvre 
frémissante : 

— Venez-vous donc pour m'arrêter 1... 
s'écria-l-elle. Alors soyez béni... Tenez, je 
suis prête, emmenez-moi... Ainsi, j'irai re-
joindre cet honnête homme, que vous avez 
arrêté hier soir... Quel-que soit son sort, 
je veux le partager... Il est innocent, comme 
je le suis moi-même... n'importe t... S'il doit 
êUre victime d'une erreur de la justice 
humaine, ce me sera une dernière joie de 
mourir avec lui !... 

Elle fut interrompue par un grognement 
sourd, qui partait d un des angles de l'arrià» 
re-boutique. 

Je regardai, et j'aperçus un chien noir, lea 
poils hérissés et les yeux injectés de sang, 
qui nous montrait tés dents prêt à sauter 
sur nous... 

— Taisez-vous, Pluton 1 fit madame Monis* 
àtrol ; allons, allez vous coucher, ces mes-
sieurs ne me veulent pas de mal. 

Lentement, et sans cesser de nous fixer 
d'un regard furieux, le chien se réfugia soua 
le lit. 

Uja suite à demain.} 
EMILE GABOBJAO» 


